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Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autrea  documenta 


Tight  binding  may  cauaa  shadowa  or  diatortion 
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La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
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Blank  leaves  addad  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
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lors  d'une  restauration  apparaissent  dana  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pagea  n'ont 
pas  été  filmées. 
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de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
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L'axamplaira  filmé  fut  raprodult  grica  à  la 
généroaité  da: 

La  Bibliothèqua  da  la  Villa  da  Montréal 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Itaaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  lattt  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impression. 


The  last  racordad  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUEO"),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps.  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  ramas  as 
required.  The  following  diagrama  illuatrate  the 
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de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  lea  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Lea  axemplairaa  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  aont  filmée  en  commençant 
par  le  premier  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatration,  aoit  par  la  aacond 
plat,  aalon  le  caa.  Toua  les  autrea  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatration  at  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  aymbolaa  auivants  apparaîtra  aur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  aalon  la 
cas:  la  aymbola  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
fiiméa  à  des  taux  da  réduction  différente. 
Loraqua  la  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  aeul  cliché,  il  eat  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  de  haut  en  baa,  an  prenant  la  nombre 
d'imagaa  nécaaaaira.  Les  diagrammes  auivants 
illuatrent  la  méthode. 
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POUR  APPRiÉNDRE 

■    ;  v^  .        ..    • 

A   BIEN   LIRE 

'  "  .        ..  ■ 

ET  A  BIEN  ''■■'' 

O  R  T  H  O  G  R  A  P  H  I^E  R. 

i  PRÉBUERE  PARTIE, 

!  Cfttte  ptrtie  regarde  let  CoumençaoB,  et  les  cond^t  emdaellemebt, 
1  d'une  manidre  fort  aisée,  de  la  çonnolataoce  de»  dniples  Leranit 
i  de  l'Alphabettà  la 'lecture  des  Mots  les  plas  loi^p  étleiv.m<|t 
I     diftcUesé  I 

'      '  POUR  L'USAGÉ  DE 

S.  A.  R.  M^-  la  Priiu:esse  I^ISQS, 

,       /    /  ■  .^-  ■■  ■  r:/ 
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levant  l^éceptenr  pour  la  Langue  Prançalae,  et  ^e  L.  A.  S*  Molk' 
seicneuir  le  Duc  de  CuMBsataknD,  Madame  la  Princesse  VUaaéi, 
et  Qudalne  la  Princesse  IiouisB. 

•-    ■  "'  \  .  .  ,  •.'■,'  '  ^' 

NOUVEUtB  BPITTON,  corrigée  et  aBiinentée. 

qVE  iECi 
TilM^riin^  à  la  Nouvelle  Inprinerie. 
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ALTESSE  ROYAliE, 


MADAME 


La  Princesse  LOUISE. 


MADAME, 

'E  m*estimerois  heureux,  si  cette  Nouvelle  Mé- 
thode pour  apprendre  à  bien  Lire,  et  à  bien  Or- 
rraphier,  que  Je  prends  la  liberté  de  présenter  à 
THE  Altesse  Royale,  pouvait  vous  être  de 
civique  utilité» 

J'*i/  ai  travaillé  avec  toute  F  application,  et  tout  le 
plaisir  imaginables,  dans  V espérance  que  la  Reine 
daignera  recevoir  pour  agréable  cette  marque  de  mon 
zèle,  et  que  Votre  Altesse  TXoyki^^  voudra  bien 
en  Jaire  V  usage  auquel  Je  Vai  destinée, 

Puiss€'t' Elle  y  faire  de  si  prompts  et  de  si  grands 
progrès,  qu^Elle  passe  bientôt  de  ce  premier  exercice 
à  ces  occupations  si  dignes  d^une  grande  Princesse  ! 
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EPITRE. 
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Puisse  surtout  Votre  Altesse  Royale  imiter 
de  si  orès  cet  excellent  Modèle  que  Vous  aoeZy  MA» 
DAME,  en  Sa  Majesté*,  Votre  Auguste 
Mère,  gu*ornée  des  mêmes  Qualités^  et  brillant  des 
mêmes  Vertus^  Votre  Altesse  Royale  devienne 
comme  Elle,  et  chère  aux  yeux  des  hommes^  et  pré* 
cieuse  à  ceux  de  Dieu!  Ce  sont  les  vœux  ardens  que 
fait  de  tout  son  eœur^         ^ 

MADAME, 

.  DE  VOTRE  XLTESSE   RDYALE 

^  Le  très'humhle  et 

i   '  irès'obéissant  Serviteur» 

J.PALAIRET. 
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E  imiter 
««,  MA' 

LUGUSTE 

niant  des 

devienne 

î5,  et  pré' 

rdensque 


fin  II  mu  I 
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AVERTISSEMENT. 


LLE 


viteur, 
lAIRET. 


POUR  épargner  aux  Enfans,  et  à  <Seiix  qui  le» 
enseignent,  une  bonne  partie  de  ce  téiias  qu'on 
emploie  à  leur  apprendre  les  élémens  de  la  Lecture, 
et  pour  leur  diminuer  la  peine  et  Tennui  ^u'il  y  a 
dans  cette  sorte  d'exercice  ;  l'Auteur  a  mis  alTcoiji*^» 
mencement  de  la  seconde  partie  de  ce  Livre,  les  letl|i6 
de  l'Alphabet  dans  un  ordre  plus  méthodique,  qu'on 
ne  les  a  eues  jusqu'ici,  et  il  leur  a  donné  des  noms 
plus  simples  et  plus  naturels,  que  ceux  qu'on  leiir 
donne  ordinairement.  Le  succès  avec  lequel  ont 
enseigné  les  personnes  qui  ont  rais  «ette  nouveîU^ 
Mâà}io4e  en  pratique,  l'approbation  qu'elle  a  reçue 
dés  Maîtres  Anglois  et  François  les  plus  renommés, 
et  le  sentiment  de  divers  Auteurs  illustres  qui  la 
recommandent,  donnent  lieu  d'espérer,  que  le  Public 
ne  sera  pas  fâché  qu'on  la  lui  ait  proposée.    : 


1::/.  ''>^_'"  cVî=-'^ 


::^^- 


l'y   ■4-'>ï  "■•■    • 


NOUr- 


;* 


KOUVEJLLE  MJETIIOBE 

POUR  APPRENDRE 

A    BIEN    LIRE 

ET  A  BIEN  , 

ORTHOGRAPHIER. 


PREMIERE    PARTIE. 

Les  Lettres  de  V Alphabet  se  divisent  en  Voi/eîles  et 

en  Consonnes* 


CHAPITRE    PREMIER. 

^  L  E  s    V  G  Y  E  L  L  E  8  : 

A    E    I    O    U. 
A    E     E     I    Y    O    U. 
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Les    Consonnes: 
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G  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre 

Le»  Lettres  de  V Alphabet  en  dijférens  Caractères, 
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d  6iefi  /tVf I  f /  d  bien  Orthographier. 
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CHAP.  II. 

Sj/llabes  simples^  formées  d'une  Consonne  et  dune 

Voj/elle, 
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Da 

Fa 

Ga 

Ha 

Ja 
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Na 
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Ha 

Sa 

Ta 

Va 

Xa 

Za 
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lé 
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ti 
vi 
xi 
zi 
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bu 
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ou 

do 

du 

fo 

fu 

lo 
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mo 
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pu 

quo 

quu 

rp 

ru 
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to 
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vo 

vu 
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xu 
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zu 

ce 

ge 
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Ces  Syllabes  sont  mises  à  part,  pour  apprendre 

à  r  Ecolier  à  distinguer  les    Voyelles  avec  lesquelles 

le  C  et  le  G  ont  le  son  doux,  de  celles  avec  lesqueltès 

ces  deux  Consonnes  ont  le*  son  rude, 
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Nouvelle  Méthode  pour  apprendre 
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ac 

éc 

ic 

oc 

uc 

ad 

éd 

id 

od 

ud 

af^ 

éf 
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if 
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et 
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ot 
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ax 

éx 

IX 

ox 
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oz 
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On  s'est  apperçu  que  les  enmns,  aecouturnés  à  ne 
prononcer,  le  masculin,  que  lorsqu'il  est  accentué^ 
et  qu'il  finit  la  syllabe,  prencient  cet  é  pour  Té  muet, 
ou  féminin,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  consonne  :  pour 
prévenir  cet  inconvénient,  et  leur  apprendre  à  clon- 
ner  le  son  qu^'il  faut  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  6?,  on  a 
jugé  à  propos  d'accentuer  Vé  masculin,  soit  qu'il 
termine  la  syllabe,  ou  qu'il  soit  fermé  par  une  con- 
sonne, jusqu'à  la  fin  du  Chapitre  XVII.  où  l'on  a 
remarqué  que  la  plupart  se  sont  alors  formé  l'habi» 
tude  de  le  bien  prononcer  par-tout  où  il  se  trouve^ 
sans  qu'il  ait  été  besoin  de  leur  donner  des  règles  là- 
dessus,  _. 


.;■?■ 


CHAP.  III. 
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Mois  de  deux  Syllabes,  formés  du  B,  a,  ba,  8çc. 
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AL-la 
ba-va 
ca-ina 
da-ma 
fii-na 
u-ta 


ga-1 
hâ- 


ta 


i-ra 


ja-pa 
la- va 
ma-ma 


6-ta 
pa-pa 
ra-ma 
sa-la 


tâ-ta 

va-ca 

Bé-la 

cé-la 

dé-ja 

er-ra 

fé-la 

gê-na 


mê-la 

quê-ta 

Ce-la 

ge-la 

le- va 

me-na 

pe-la 

se-ma 


se-ra 

ve-na 

Bi-na 

ci-ta 

di-n» 

fi-la , 

li-ma^ 
mi-ra 
ni-pa 
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â  hwniivçttà  bkn  Qd^graphki^^ 
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nés  à  ne 
ccentuéj^ 
['é  muet, 
le  :  pour 
e  à  Hon- 
!S  6?,  on  a 
loit  qu'il 
me  con- 
à  Ton  a 
rhabi- 
i  trouve^ 
ègles  là* 


Sçc, 


nse-ra 
^e-na 
{i-na 
;i-ta 

ii-m 
-la  . 

|i-ma^ 
li-ra 
ni-pa 


ni-pa 
pi-la 
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si»a 

ti-ra     '•--''^ 

TÎ-r»- 

BChtSL  I 

co-ta  ■•   '- 
do-tà 

go-ba' 

mo'qua      ' 
no-ta'    .. 

quo-ta  4>"-i't 

ro-da>i-Ii'i7 

vo-la      .  '  : 

Bu -ta     !-; 

cu-va 

du-pa-^v*^H 

fu-maf^-ï/i*i 

hu-ma;  '^^ 

ju-rà 

lu«ta 

mu-ta 

ru-a^^  ^'   ' 

su-a 

tu-a 

A-bé    >i.;  '. 

bâ-tc   ^   !-• 

da-té 

e-te 

ma-té:fj«'-(.v. 

na-gé 

pâ-té 
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ra-pé 


da-'me 

fa-re 

ga-le 

ha-le 

ia-pe 

la-pe 

Ma-le 

na-pe 


pâ-le 
ra^f  ô , 
sa-ge 
tâ-te-. 
va-se 
Bê-te^ 
cê-ne 
dè-tet' 
el-le 
fê-te 
gô-ne 
iè-te 
lève 
mè-re 
nè-te 
pè-re 
quê-te 
rè-ne 
.  sè-xe 
!  tê-te  ^ 
zè-le  '^ 
Bi-le 
ci -te 
di-re 
fi-ne 
TÎ-te 
li-me 
mi-ne 
ni-pe 
pire 
qui-te 
ri-re 
Si-re 
ti-pe  ■■ 
vi-ve 
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Go-be 
xK>;o-le 
bo-te 
'  V  co-que 

do-se 
.     liô-te 
M  no-ce 
.  oipn-ze 
■    po-re 

Îùo-te 
to-me 
9o»-le 
to-me 
zo-ne 
Bu-te 
.^  cii-be 
dtt-re 
faime 
•    ju-ge 
:   ;> lu-ne 
r    *  mii-le 
'  nu-que 
pu-ce 
ra-de 
su-ce 
tu-e 
vu-e 
-   u-ne 
A-^mi 
i   '  bâ-ti 
ha*ï 
nm-ri 
parli 
qua-si 
ra-vi 
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sa-li 

ta-ri 

za-ni 

Dé-fi 

é-pi 

gé-mi 

que-ri" 
ce-ci 
de-mi 
i-ci 
fi-rà 
mi-di 
jo-li    ' 
;po-li 
rô-ti 
vo-mi 
Mu-gi 
pu-ni 
ru-bi 
su-bi' 
u*ni 
Ba-tu 
fa-lu 
pa-ru 
va-lu 
Eieu 


tê-tu  i! 

vé*-cu  ' 

Me«nu 

rewvu 

tei-nii 

ve!*na 

po-lu 

■  ^^r 


■  :j 


m 


MIHWW 


i:î 


Sf^ 


•ié^ 
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IV. 


CHAP. 

Mots  de  trois  Syllabes,  formés  du-By^u,  ba,  ^c: 


JLXa 

al-Iu-mé' 

ac-ti-v« 


-bat-tu 
•bo-li 


ë-'lu-de        ,ir-ri-té  Pa-ro-le 


I  ! 


en 
...  é-pe-lé 

am-bi-gu        i;^*r(é-pu- 


-SI 


an-nu 

a-vi-li 

Ba-di- 

bé-ni-e 

bi-tu 


■na 


me 


bo-ré-al 

bu-ti-né 

Ca-ba-lé 

cé-lé-ri 

ci-vi-le 


•re 


co-lè 
cu-xi-al 


Da-me-ra 

dé-bi-lé 

di-ur-ne 

do-rii-re 

du-re*té 

E-bè-rfë 

4é 

i-le 


e-ca 
é-co 


e-cu-me 
é-cu-ré 


ef-fa- 


ce 


-ne-mi      jo-li-va    .    pa-ru-re  .  ;v 


jo-Ii- 


ra 


Ju- 


-bi-lé 


pe-ii-te 


Pi 


-lo-rit 


li-eiv        pu-re-té. 


é-qui-té       La-pi-dé..     Qua-li*tétn 
é-yi-té  lé-gi-on  --i    que*rel*fcr' 


?  ex-ci-ie 


1 


eK-ha-la       lo 


qui 


-de       Ri 


,a-re*té 


Ëx-o-de        lu-te-ra 


gi-que      re-ve-nu  ( 


ri- 


gi-de 


Fa-ci-le         Ma-la-de      rô-ti-ra 


fe.-ffo-té 


fé 


Ma. 


ri-e 


•ro-ce 


ma-nu 


•el 


ru 
ru 


■el-le 
-gr- 


xa..  -it 


<î 


fi-ffu-ra         mé-tho-de   Sa-me-di 


fo 


gu-r 
-li-e 


mi-nu-te       sé-vè-re 


fu-re-té  mo-di- 


Ga-lo- 


pa 


mu 


-tu-el 


que    si-tu-a 


su-jet-te 


Gé-dé-on      Na-tu-re      su-ra-né 


gi-go-té 


nè-te-té         Ta-ci-te 


ro-be-ra       ni- 


pe-ra 


te-nu-e 


[a-bi-le        no-ti-ce         ti-mi-de 


hé-ri-ta  nu-di-té 


tu-ë-e 


"US 


ho 


■no-re 


0-bo4e         U-ni-on  -ih 


hu-mi-de       o- 


I-do-le 
i-ma-ge 
i-mi-té 

in-hu-ma      O-zé- 
in-on-dé  ^  t?ï,    . 


pa-que 


u-ni-té 


'Si^ 


op-ti-que       u-ti-le 
or-du-re         vé-ri-té 
O-vi-de         vi-o-la 
i-Iume 


vo 


.,>.*i#«V5-<  ■ 


i- 


M 


;*•; 


•!-.- 


^^:r. 


4ii' 


•i>:fi 


V- 


'^J\'. 


-r- 


-V-, 


■:fc.*4V 


.>*»^, 


CHAÇf 


•;xi 


H^p      I  I  'Il         W|iiiil»i|i 


\-t-ituii 

■ro-le  ,1-n 
ru-re^ .   v 
■ii-te;->»U,v 
lo-ri  ?:  "7  ' 
-re-té;   )• 
la-li-tô  î^: 
e-rel*le<   ' 
i-re^té  ;>m\ 
ve-nu  <  ' 
gi-de 
-ti-ra  : 
•el-le 
-gir-ra 
-me-di 
vè-re 

u-a . 
rjet-te 
Ira- né 

ci-te 

u-e 

i-de., 
e 

i-ori:  -ifl  ■ 

i-té  "  ^k^ 

le    ^:M} 

i-tc 

i-la 

urne 


tA& 


'  à  bien  lire,  etàMen^Q^l^grti^^i^^       11 


Mots  de  quatre  S^Ua^es^  Jbr^^j^J^^.^v^  ba,  %e*^ 

es-ca-la-de 


AB-so-lue  , 
ac-ti-Yi*té 
al-Ii-an-ce . 
A-ma-zo-ne 
a-né-an-ti 
a-pa-ha-ge 
ap-ti-tù-de 
ar-ti-fi-ce 
as-so-ci-é^^^^. 
as-su-jet-ti 
Ba-di-n^-ge 
benéfi-ce 
bi-ga-mi-e 
Ca-ma-ia- 


im-i 


0-f 


Fa-na-ti-que 
.  te-rli-ci-ta 
fi-dé-li-té 
Gé-né-ii-que 
g^.-lé-ri-en 

Èu-tu-ra-le 
[a-bi-tu-de 
hé-ro-ï-que 
ho-nê-te-té 
,  Jiu-ma-ni-té 
îl-lu-mi-na 
ipiral-te-re 
^ih-dé-fi-ni 


ca«no-ni-ze 


>».o 


m 


-é-fa. 


ce 


cé-lé-ri-téî,ti\.,^..     Ja-ve-li-ne 


ci-vi 


li-té 


Co-mé-dï-en 


im  ^  t  Jli,,<î»:s 


re-ini-e 


eu -11 


cu-pi 


■aylei 
-di-té 


Jé- 
La-ti-tu-de 
„  lé-gi-ti-me 


Dé- 
Dé 


ne-m 


ge- 
cu-ri-on 


11 
Lo- 


■mo-na 


-de 


gi-ci- 


en 


lu-na-ti- 


di-mi-nu-é 
do-ci-li'té 
E-di-fi-a  ^ 
é-mé-t^que 


■  i: . 


M 


que 


Mé 


a-gi-cien 


mo-n 


nie-na- 


•al 
•ra 


î-ga 


•li-té 


é-vi-tc-ra 


iti%j 


ge 

mi-né-ra-le 
mo-bi-li-té 
,mu-tji- el-le 


e-co-no-me 


-,  .-.  ,*;.  .      *  ■ 


K^:i\-. 


.iXC„ 


■  >¥•» 


,u1/: 


A6 


No-ti-fi-a 

Fa-çi,-j|vTque 
py-ra^Dçii-de 
.po-l^*jtJi-que 
pu-i;i-:fi-é. 
Qua-li-fi-é 
quo-tirdi-eii 
';.',,Ra-ré-fi''a 
jç-ti-ré-e  . 
fi*di*cu-le 
,re-li-?gi-on 
Sîa-ga-.ci-té 
sé'-pu-irl-té 
ao^;i-éTté 
j;^;  su-a-Vi*té 
'î  Té-mé^ri-té 
^^  ty-tran-ni-e . 
U-na-ni-me. 
u-ti'li-té 
Té -lo- ci- lé 
-  _;,  vi-va-ci-té 
vé-nd-ri-en 


CHAP. 


1*  *       NàidèUe  Méihàde  pour  npprenàre 


OHÀP.  VI. 


Mots  âecinqàt/ikthes^  formés'du  B,  â,  ba,  Sfc: 


A 


«'ik-bi-li-té 


a-na-tè-mi'^ûitië 


g^jn-que 


;î4{>- 


an-tr^ci-^-iÊ,'  / 

âr-ihé^hii't^l^ile 
é-a-tï^tuildé^  ' 
bé-né-dr-'éi-té- 
ca-pi-ttî-le-ra 
ca-té-go-tï-que 
cé-ré-ito0^ni-al 
co-pu-ja^ti-vé    . 
Dé^fi-ni-ti-ve, 
dé-ii-gu*i'e-ra 
dé-mp-rii-a^qtlé 
do-mi»*ni-ca*Ië"' 
E-cô-no-flii-qùe 
é-dhfi-e-ra    ; 
é-lé-gi-a-qùé" 
é-pi-di-dy-mé 
e-xa-gé-re-rà 
ex-ac-ti-tu-de 
ex-é-cu-te-ra 
ex-pé-di-tî-ve 
Fa*mi-li-è-re 
Ga-ié-ri-en-ne 

fé-né-ra-li-té    :^ 
[a-bi-tu-el-ie 
hé-té-ro-do-xe 
ho-no-ri-fi-que 
hu-mi-li-e-ra 
Il-lu-mi-né-e 


'yl-'.il 


ir-pré-li-gi-bit 
ih-ef-fi-da-cè 
ii]Aé-ga-li-té  * 
îi^-hu-ma-ni-.tè 
jù-di-ca-ti-ve 
"Lia-pi-di-fi-é 
f^    lé-gi-ti-mi-té 
.  li-bé-ra-li-té 
li-té-ra-tu-re 


fj 


.  \  )  I 


îfl- 


JVf a-ga-zi-na-ge 

4^i|irJii ,-  npië-iî-di-en-ne 


•l,.>-j(Xi 


nfi'UItti:- 


'Vr'i' 


S 


mo-no-sYl"la-bè 


ïï: 


>a.' 


T    V I 


,f-i. 


f»/t«i^ 


1  -, 


i>b-îjf'lK.: 


mu-ta-bi-li-té 
Na-tu-ra-li-té 
né-go-ci-é-e 
Ni-co-la-ï-te 
O-ri-en-ta-le 
.    .    Pa-ra-ly-ti-que 

J^r!"^i>5^.  pé-da-go-gi«e 
'^^>h    p^-lé-ri-na-ge 

-?!^'^Ç    po-ly-ga-mi-e 
py-ra-mi-da-le 
Qua-li-fi-é-e 
Ré-gé-né-re-ra 
ré-ha-bi-li-té 
Si-mi-li-tu-de 
so-li-ci-tu-de 
Ty-ran-ni-ci-de 
Vé-ri-fi-é-e 
vi-vi-fi-e-ra 
un-a-ni-nVi-té 
vo-la-ti-li-té 


■  çpn-- 

.-'■■  *  ■■■^^ 

,«f 

r*  î  ^ 

U-..4/-t* 

^î?'r-*  j^^  ■ 

'.. .  ->•!:>- 

K^: 

■     .       4-    •-  V- 

-:..  fi  ?■**!«?« 

•^-'     .:..- 

.„^4-t?>; 

^^^ 

> 

- 

CHAP. 


iirr*-; 


^F^ 


s. 


UkttMKH.£aMUlll!> 


à,'0^'^-  . 

i->- 

'■^.   ■ 

é       ■    ' 

.J«t.A-- 

y- 

.>ii44; 

t'ié''' 

i/14-^ 

Te  ■'' 

• 

é   • 

!-^.:-cj"'W. 

é 

e 

i  -, 

a-ge 

•ne 

a-be 

!  J0?itC 

té 

•té 

.j., .  •  Il  , 

X  - 

•"^  .!<)') 

e 

/.,)■ 

[ue' 

e 

< 

;e  ■ 

e 

le 

•  -i 

ra 


de 


HAP. 
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■^NB 


ïha         the 
Tra  tre 

Vra  vre 


thé 
tré 
vrê 


thi 
tri 
vil 


thp 
tro 

vro 


thu 
trù 
vru 


act 
ans 
arc 
art  . 
ast 


ébs 
èçt 
éns 
ère 
ért 
est 


ibs 
ict 


ai^hX' 


in9 


irc 


v-.rjc» 


ISt 


obs 

cet 

on  s 

orc 

ort 

ost 


ubs 
uct 


urt 

lASt 


•ÏJ5. 


W- 


fi .  >  :> 


«/• 


'j-i.  r— j(.> 


CHAP.  IX, 


*■.-■, 


:^. 


.  i  .-•  *-»      •• 


ai 

eai   ^  prononcez  é 

eau  :]  JP^'^^^^^^^  <>  ^^i^vW^;;-       <  ia 

oi 
eoi 


:i>/7  rononcez  oè   Ir;    ^-^  sj^ïf)^^^^^^     .^ 


:vj:: 


l'»i 


^ji-y 


■--p^b 


ceu^  eu.     6c5  (fcîijr  Diphthongues  ont  le  même  w/i*  p  i 


f.t 


^^{rr 


•«ïfSS'' 


■-.;•  * 


^'%îir 


f'c^l*»  .*--nl<  , 


:  Hîfi,  ■■■• 


'■m 


■Tv- 


:^. 


ï-H 


;?i^-., 


•j,     f    ■";■<''•     -'■' 


'•"•^ 


.'^  G*;^ 


•«4<f  ;'■';>  ■^•ï;;f i(; 


7' 


MONO- 


•\«-i'^ 


'-'■ 


V-      '' 


thu 
tru 
vru 


4 


^i^*-hp'f\  •!'}*%£. 

4i^^^        ■    •( 

:-i,i-i-. 

...  .•..;-:'»fti;mi 

*;:''v^K:/>jî|L     , 

â^          ^i'rn 

i-    ..-..  .ciri>  • 

y  ,.:■'■':  'J'"^    ' 

me  son,  p  ; 

.-"^fb(|  . 

i^.'^  ''■'^-...Sl-'-^ 

.  /ilW  *T.     . 

-:^:^-'^^'- .V 

■.■'S^v',. 

V^'  ^$''-' 

.'^■■v,i,,c:j  ■ 

^/;  .^:  •  :* 

'V-M.^, 

/•.^■;^^^^ 

5  ■ 

ONO- 

/ 


\ 


\ 


!Mr 


'1^.- 


<3  ftten  HreyCt  à  bien  Otthogrit^hier^  > 

MONOSYLLABES, 

On  mots  d'une  Syllabe.     '  •      ^ 


la 


1tM£( 


:  h^M' 


N.  'B.  Xe^  Lettres  qui  sont  en  petits  caractères  ne  $ê  ' 

prononcent  point,  i  H;o*-^i*H; 


IJ  AC  lac  sac  b'èç  pèc  aèt  fie  pic  choc  coq  roc  toc 
J  Duc  Luc  suc  stuc;  crac  grec  cri"  bro"  cro^froc 
trc^;:aî'C  M«fc  p».vc  .élèi^  porc  Turc  ;  bloc  ;  buse 

Bit';  ni';'  d^ù-^Wu^  ll«* -gUt  mi^  fu";  Rré^  i 

chef  clé' nôrfgètf'l  tiîTltyf  ;  tuf  j  bail  mal  pal  val,  bel 
quèl^fijôet  sel  telj;  il";  fil'  fil  W  mil  vifl<|  bûl  dbl  sol  lék  i    . 
nuii.^-'^'     :£:'■    i./ut  -i.;/.'   ■l;;:     ;   '  " .Pr^ù-r'v:  '>-^'Uii'''iiyf''im 

Cam*^  cham"  dam  noiii  rom^  pilom'?  prompt-;     {i;y  a'i2 

N.  B.  Ij*m.  a  le  son  cTun  n/ort  doux  ;  ^  -^^^  m  «^Vj  . 

i  .  j       X'n  rfe*  7Wof«  suivéms  a'  le  son  fort  douà,  ;'''^P 
An  ban  ban"  Dam  dan"  fan  gan*  Grand  jan  J'&iipéifi- 
ouan**  quan'  ran*  sftn  san'  tan  tan'  van  ;  blan''  flàiï 
nan^glan**  plan  plan  bran'  cran  fran"  firan'  graridf 
chan'. 

Eh,  dans  les  mots  suivons,  se  prononce  an. 

En  cen'  den'  fen**  gen"  len'  men'  pen*  pren*  ren* 
ren^^'âen-  ?en'  temUen*  ten**»  vend  ven*'  vent. 

y':^%  iï\,  im,  prononk^ez  comme  en,  :    i  . 

Fin  lin  linx  pin  quin'R4n  tin"  tin^  tim  vin  vin** 
vin*  vin'  zin'^clin  brin  crin  trin.  >    .^  y.   "^\%  '  K?-^    '       '' 

Bon  bon*  don  •  donc  don'  fon*  i^n^*  foii*^  goii^  jon* 
long  mon  Mons  mon'  non  on'  pon*^  pon"  pon' ron* 
son  fon'  t^on  ton  ton*  ton**'  von'  zon  ;  blon*  fron* 
fon'';  un  brun, 

O'  bot  do'  dot  lot  mo-  mo"  no'  po'  po'"  ro'  rô*  sp^ 
Scotso'"  tôt  vo";  clo"  flo'"  gro^  trortro'.  -  ^  hi^î..: 

•  Gad  cap  Gap  rapt  cep  sep  Job  sep'  drap'  dra"^.    ,  '    î 

E^  e'  e"  est  et;  ce'  cet  Se'"  se'  de» Fez  jet  le» lé  lé' 
mè"mè'  me'"  ne"  ne*  tté'grè  fçè^ptê"  pre*  prê'prê";    '. 
tè"  te"  tèt  trè"  zost  che^  gué  gue'  quel,  '^ c>f  *i^^  ù^if*.  mC; 

■  ''>■-         ^'-■■.  r    -j.--     .-        •'-•   ..^..-vM'     ..-■".  .    Bu*" 


/■\ 


Iff  Nouvelle  Méthode  pour  âppretidrt'^  a 


Bu' bu*  brut  crn*,èru«  chut  du' du*  fu*ji»i?  lu' mu» 
mu*  plu»  pu»  pu'  ru*  Rut"  su"  tu"  tu'  vu'. 

Ar'  Bar  car  char  dar"  iar'!  har'  jar  Lar'*  Marc  mar^ 
IMars  mar  nar*  par  par  tar'  cher  ôr  ser  mer  per*  per* 
ser*  ser'  ver  ver"  ver"  vert  Tyr  tir  ;  Bot?  CQ^  çoï^'^dor?.  :. 
dor*  Dort  for  for*  hor";  lor^mor''  mor»  mor*  nor*  por* 
8or"  sor*  tor""  tor"  tor*  ;  dur,  mur,  pur,  sur. 

A»  ha"  ]}»>  m*  bat»  bra"  c)iia*  fet  glft"  gra^  gru?  lft"*,T 
maVpa". pgr*  pla^ra"  fa,  ta"  V*?.     .   f^         ^        ^  1. 

Bi"  bri".  en  Christ  di"  di*  ;:  ^\^  pfonometi  diss  :  û  :î 


jal  g^i  lai.  lai*  IM^  Mali  ijijai»  aai  nai*  p^i  pai"pai"5q*itfcijvp 
rai  rai"  sai  sai"  sai' tai  tai"  tai*  vai"  brai  brai"  brai^ja 
fira"'trai"ti?ailtraitplai".'plai*../i  n;iAi  nifib  'uw&i  a*«0 


eat. 


Geai.i  ..  %.^yh  y\C.\  ^  v 


/.•.,•?■ 


t  ■%■ 


rt 


dm  .$ain  Sain^^irt*"^faka  daim  ^aiu  main  main" 
m%ija*r  }^i%  ,pai  x%.  tain*  vain    zain ,  plaia .  pJ^in' .  plelitt^\ 
cr^i/^fcratiu"  crain^  grain  train..        {rti;    xa  .    rru.   )    l'io 
>^^  bail  JQ^sii,  prononceiz  al  bftl  im\^  enmomllant\ti.h 
air,  Air  Blair  pan*  vair  chair  flair  chair.  .'nmh 

c?,  Çdri  cein*  sein   sein*  fëin"  feinî  frieh  pein  péiii' 
pein*  pl^in  rein' teliivtein^  .  ■  n-'i    -  ;  i 

au,  Au*,bau*  chau'  chau*  fau  fau»  fau*  fou^'hauf^j 
mau*  Paul  saufSaul  saur  «au*  tau"  vau  vau*  vau''. 

cfjf<9  i^^aii''  .bea,u  beau''  peau  peau^JPau  sceau  seau 
veau  veau*.  .    ;  i. 

ie,,;Bien  chiôn  mien  rien  sien  tien  tien"  tien*  vi^ 
viens  vien*  brief  fief  grief  ciel .  fiel  fier  hier  tier'  pie*    : 
fie**.,.;,    v;      •  m^x'-^?«ï«^/ ";*«■)>  ^.^ri^d-'fîiv      ^.''r'.'l   non 
ieti,  Cieu*  Dieu  lieu  mieiî^  pieu  sieur  vieu";  yeu*      ,   l 
9?,  ftiji  boivboi*.choi''  coi  croi'  crpi*  croi  croi*  doi 
doi^'  doi*  doi*  drpi*  fôl  Foi' foi' frjoiV  loi:  moi  moi*  noi*  J;: 
poil  poi'^^poi,'' ppi^'quoi  lîoi  soi,  :^if  soi"  sdittpi  tdi) 
val*iVoi*  voi-  coirt  coin*  foin  grqin  join.  jpimjoiti^ 
loin  nipiii'  oîh^îÇjin'^  Qin^jfipift''';  ppili*  Spiaichoir  hQii^./ii 
loir  noir  s'oir  voirvbjp /^^oajji'^ii-  ..X^  6.j'kW  e»  ''iii 


à  bien  lire  et  à  bien  Orthographier* 
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ni,  Bui'  ciii  cui'  cuit  cuir  dui  dui**  dui^  fui  fui*  frui* 
hui  hui*  huit  Juif  Juin  lui  lui"  lui'  niui'  nui  nui» 
nui*  Puy  pui'  pui"  sui  8uif  sui'  sui*  brui*  brui*"t)ui. 

ou,  Dou  bou"  bou*  bouc  cou  cou"  cou"  cou  "  cod 
dou'  fou"  goû»  hou'  jou*'  lou  ',  mou  inoûS  nou'  "oût, 
pou  pou'  rou*  sou  ifbu^  tou'  tou*  tou"  vou"  bourg  couv 
cour* cour* jour  lour'  ours  pour  sour**  four  tour  chou 
chou*  clou  prou  trou. 

eu,  Beuf  beu*"  meuf  neu'  neu*"'  veuf  bleu  feu  feu* 
jeu  eu*  deu*  ceu*  creu"  peu  peu*  peu'  preu*  veu*  veu* 
meu»  meu*  nœu''  seul  jeun  heur  heurt  leur  meur" 
meur*  peur  pleur  fleur  pieu*. 

w,  Bu  du  "u"  'u*  vu.  , 

œu,  Bœuf  œuf  œu^"  cœur  c^'œur  mœur  sœur  vœu 


vœu*. 


ueu,  Gueu*queu% 

œiy  uei,  Œil  deuil  treuil  treuil. 

Leçons  de  MONOSYLLABES, 

Ou  Mots  d'une  S^Jlàbe» 
Première  Leçon^    ^ 

DIEU  voit  tout  sous  les  Gieux.  Ses  yeux  sont 
sur  le  train  de  tous,  et  il  voit  tous  leurs  pas. 

Tout  ce  qui  est  sous  les  Cieux  est  à  lui.  Job, 

Les  yeux  de  Dieu  sont  trop  purs  pour  voir  le  maj. 
Ilabacuc.  vi, /.  v.  :^ 

Tien-toi  loin  du  mal,  et  fait  le  bien.  Dieu  fait 
droit  à  tous  ceux  à  qui  on  fait  tort  II  fait  du  bien 
aux  bons  et  à  ceux  qui  sont  droits  de  cœur.  Il  fait 
tout  ce  qu'il  lui  plaît  aux  Cieux  ;  et  en  tous  lieux., 
Il  a  fait  les  Cieux  et  tout  ce  qui  est  en  eux.  '  Les 
faux  Dieux  sont  faits  de  main.  Ils  ont  des  yeux, 
mais  nul  d'eux  n'en  peut  voir.  ïu  es  mon  Pie'>. 
Mes  teras  sont  en  ta  ma^%  ,^  O  que  tes  biens  sont 
grands  !  P*c««»iCif,,       ': -/^?K^v^^;--''^^ 

-     '■:,i';v.,;;  ;        ^''' -..'-■■:.---'-'  ^B'-'     Deuxième 


■  ,'V,  .*-î.  (, .'  t'- 
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Deuxième  Leçon.  s 

LE  cœur  du  Roi  est  eii  la  main  de  Dieu. 
Fais  le  droit  à  qui  Xu  le  dois.     Si  tu  ne  fais 
point  de  bien,  du  moins  ne  fais  point  de  mal. 

Ne  te  fais  pas  plus  q\ie  tu  n^es  près  du  lioi,  et  ne 
te  tiens  point  au  lidu  des  Grands. 

Mieux  vaut  un  peu  de  pain  sec  où  il  v  a  paix,  que 
de  bons  nîOu  en  im  lieu  où  en  ne  la  voit  j)oint. 

Plus  on  a  de  biens,  et  plus  on  en  veut.  jProverbes, 

Tous  nos  jours  ne  sont  que  maux.  Il  y  a  tems 
pour  tout.  Je  me  suis  mis  à  voir  tous  les  torts  qui 
se  font  sous  les  Cieux,  et  j'ai  vu  que  les  pleurs  de 
ceux  à  qui  on  fait  tort,  sont  sans  fin. 

Je  fiiis  plus  de  cas  de  ceux  qui  sont  morts,  que  de 
ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Mieux  vaut  le  jour  de  la 
mort,  que  le  jour  où  Ton  est  né. 

Tous  nos  soitiv'î  sont  pour  le  corps.    " 

Ne  dis  poins  de  mwl  du  Roi. 

Fais  part  de  tes  biens  à' ceux  qui  n*en  ont  point. 
Ecclésiaste. 

Troisième  Leçon. 

TOUS  nos  biens  sont  des  dons  de  Dieu. 
'  Tien-tai  près  de  ceux  qui  sont  gens  de  bien  ; 
si  tu  en  vois  de  tels,  ne  sois  point  las  de  les  voir  chez 
eux.      Ecclésiastique. 
Il  n'y  a  qu'un  Dieu. 

Le  Christ i  est  mort  pour  nous.  Le  Christ  ^st  la 
fin  delà  Loi. 

Je  ne  fais  pas  ce  que  je  veux,  mais  je  fais  ce  que 
"  je  hais. 

Car  je  sais  qu'en  moi  (en  ma  chair)  il  n'y  a  nul 
bien  :  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux,  mais  je  fais 
le  mal  que  je  ne  veux  pas»  ''k'*''':'-K^-h.z^'>::^.:iiXj-^:'.'''^: 

Ce  ^  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  le  Christ  vît  en 
mdi  :  et  ce  que  je  vis  en  la  chair,  je  le  vis  en  la  foi  du 
fils  de  Dieu^quiest  mort  pour  moj.  St.Paul  auxRom. 
Il  n'y  a  nul  bon  qu'un  seul,   qui  est  Dieu.     St, 
Mallh, 

,..:.  ...,.-a"S'"^::.::^  Ne 
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Ne  fais  point  de  mal,  mais  le  bien  :  qui  fait  bien 
est  de  Dieu,  mais  qui  fait  mal  n'a  point  vu  Dieu.  St, 
Jean, 

Quatrième  Leçon. 

LA  mort  met  fin  h  tous  nos  maux.    Tous  nos  pas 
vont  vers  la  mort.. 

La  mort  ne  fait  peur  qu'à  ceux  qui  ne  sont  pas 
tous  les  jours  prêts  à  la  voir.  Quand  on  vit  bien, 
on  ne  la  craint  point. 

D'où  vient  au'il  y  a  des  gens  à  qui  le  seul  mot  de 
mort  fait  tant  Je  peur  ?  C'est  qu'on  n'a  point  la  foi 
de  Dieu,  et  qu'on  ne  croit  point  ce  que  le  Christ  a 
fait  pour  nous. 

Dieu  est  le  Roi  des  Rois,  et  le  Saint  des  Saints. 

On  dit  mieux  ce  que  Dieu  n'est  pas,  que  ce 
qu'il  est. 

Plus  on  meurt  à  soi,  plus  on  vit  à  Dieu.  Ne  te 
tiens  pas  long-tems  loin  de  lui. 

On  faix  tout  pour  soi,  on  ne  fait  rien  pour  Dieu.  ,  • 

Veux  tout  ce  qu'il  veut,  et  non  ce  qui  te  plaît./^ 

Par  la  Croix  du  Christ,  on  va  au  Ciel, 

Ne  fais  point  de  cas  du  mal  qu'on  dit  de  toi. 

Fais  de  bon  cœur  tout  ce  que  tu  fais. 
,    Quand  on  a  vu  un  jour,  on  les  a  tous  vus. 

Lorsqu'on  sait  qu'on  est  bon,  on  ne  l'est  pas  long- 
tems  ;  dès  qu'on  le  dit,  on  ne  l'est  plus. 

Un  don  en  vaut  deux,  quand  on  le  fait  de  son 
chef;  il  en  vaut  cent,  quand  on  le  fait  de  bon  cœur. 

Il  n'y  a  pas  de  cœur  bien  fait,  qui  ne  soit  pour  la 
paix. 

On  ne  plaît  pas  tant  par  ce  qu'on  dit,  que  par  ce 
qu'on  fait.  tt  • 

Quand  tu  fais  du  mal,  fais  choix  d'un  lieu  où  Dieu 
ne  peut  te  voir  ;'  et  lorsque  tu  y  es,  fais  tout  ce  que 
tu  veux. 

Ciriquième  Leçon, 

L'AIR  fier  ne  nous  sied  point,  on  ne  le  voit  qu'eu 
ceux  dont  le  cœur  est  tel.     On  ne  plait  que 
lorsqu'on  a  un  air  gai,  doux  et  bon.  Le 


V.>^' 
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Le  jeu  ne  vaut  rien.  Je  plains  ceti  gens  qiron  voit 
tous  les  jours  au  jeu.  Ils  font  du  jour  la  nuit,  et  d& 
la  nuit  le  jour.  L*on  dit  décos  gens  lu,  qu'il»  n'ont 
ni  foi  ni  loi.     Ce  sont-là  les  beaux  fruits  du  jeu. 

Mr.  perd,  il  est  tout  hors  de  soi  ;  il  se  scut  le  cœur 
en  feu  :  on  le  voit  a  ses  yeux;  il  ne  sait  plus  ce  qu'il 
dit,  ni  ce  qu'il  fait:  il  est  fou. 

Un  tel  a  du  bien  :  Oh  !  i)our  sûr,  il  a  du  sens.  Il 
n'a  plus  de  bien  ;  il  n'a  plus  de  sens  :  ce  n'est  plus, 
qu'un  gueux,  qu'un  sot,  qu'un  franc  sot. 

Sixième  Leçon, 

m 

Proverbes  Communs* 

j 

TOUT  de  c\\\\  luit  n*^e8t  pas  or* 
Peu  de  bien,  peu  de  soin. 
La  nuit,  tous  chats  sont  gris. 
Où  il  n'y  a  rien,  le  Roi  perd  ses  droitSi. 
Les  Rois  ont  les  bras  longs. 
La  faim  met  le  loup  hors  du  bois. 
A  bon  chat,  bon  rat. 
Bats  le  fer  quand  il  est  chaud. 
Chien  qui  fiiit  du  bruit,  ne  mord  point. 
L'or  fait  tout. 

Du  dit  au  fait,  c'est  un  grand  trait. 
Prends  le  tems  tel  qu'il  vient. 
Le  trop  nuit. 


CHAP.  X. 


'■  .■'■'j' 


Remarques  poiïr  rendra  la  Lecture  et  )a  Prononcia" 
tion  des  Chapitres  suivons  aisées  à  l^  Ecolier, 

,   TT  A  plupart  des  Consonnes  finales  ne  se  pro- 
JLi  noncént  point,   surtout  <f,  gy  J),  *,  t,  x,  z;  à 
moins  qu'il  ne  suive  un  mot  qui  commence  par  une 
Voyelle.     Ex, 

Prononce! 


ire 

qu'on  voit 
nuitf  et  de 
uMU  n'ont 
u  jeu, 
?ut  le  cœur 
us  ce  qu'il 

Il  sens.     Il 
n'est  plus. 
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Prononcez 

* 

Prononcez 

Second 

sef^on 

cons-tant 

tonslan 

é-tang 

élan 

deux 

dru 

loup 

lou 

au-rcz 

aurê 

S.  Z/'m  et  Vn  à  la  fin  d*un  motj  et  devant  une  Con* 
somte,  ont  le  son  fort  doux» 

Faim,  nom-brc,  par-don,  en-tcnd,  &c; 

Mail  m  et  n,  devant  une  Vo^eile^  ont  le  son  plus 
fort,  Kx. 


Ami 
camard 


tnôine 
nulle 


canard 
bruni,  &c. 


.3.  I/e  sans  accent,  suivi  d^une  Consonne  dans  la 
môme  sijllttbe,  se  prononce  ordinairement  comme  sUl  * 
cloit  aecenlué,  ii\r. 


.-■  r 


1 

Prononcez 

Ilo-veb 

Jloreb 

a-vec 

avec 

La-ined 

Jjumèd 

brof 

bref       - 

A-li-beg 

Jlibè^ 

A-bel 

AhèC 

îîi-cliem 

Sichem 

Prononcez 

a-men 
ju-lep 
a- mer 

am(yn 

julèp 

amer 

pres-sant 

pressant 

pro-met 
ex-il 

promet 
exil 

a-viez 

aviez 

4  Quand  un  mot^  ou  une  s?/llabe  finit  avec  un  e 
sans  (leeini  r/u^on  oppelle  J'rbtfinin^  on  prononce  fortC' 
ment  la  Consonne  qui  le  précède^  et  fe  ne  se  prononce 


ononcia- 
lier. 

point,  Jbx. 

Prononcez 

Prononcez 

•i                    ' 

ai-me 

aim 

fer-ine 

ferm 

se  pro- 

bhl-me 

hldm 

hu-me 

hum 

or,  z;  à 

cri-ine 

crim 

jii-i-e 

jur 

par  une 

dres-se 

dress 

me-re 

mèr 

[ 

ïiior-te 

mort.  .- 

cu-be     V 

cub,  S:c, 

InonccïL 

5 
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6,  Ow  ife  prononce  point  non  plus  ces  (rois  Letites 
ent  à  hûrtWun  mot,  avec  lequel  s^ accordent  ils  ou 
elles.     Ex, , 


Ils,  ellesj 

Pron, 

,Ilr,  elles, 

Pron. 

Ai-met 

aim 

ku-ment 

hum 

dî-nent 

din 

ju-rent 

Jur 

dres-sent 

dress 

eus-sent 

euss 

fer-ment 

ferm 

vi-vent 

xiv,  &c. 

6. 

oient  se  prononce  ê.     ^^. 

^ 

Us,  elles, 

Pron. 

Ils,  elles, 

Pron. 

ar-moieat 

armé 

par-loient 

parlé 

a-voient 

avé 

don-noient 

donné 

au-roient 

aurê 

al-loient 

allé 

é-toient 

été 

i-roient 

irê,  Sic, 

7.  X's  entre  deux  Voyt 

lies,  a  le  son  du  z.  Ex. 

* 

Pron. 

\ 

Pron. 

Ai-se 

aize 

mai-son 

maizon    "^ 

ba-se 

haze 

nui-se 

nuize 

cho-se 

choze 

o-sa 

oza 

do-se 

doze 

po-se 

pauze 

fu-seaii 

fuzeau 

ti-son 

tizon 

ga-zon 
R-se 

gazon 
ïize 

va-se 
mu-se 

vaze 
muze^ 

frai-se 

Jraize 

bi-se 

hize,  &c. 

8.  Le  c  avec  une  cédille  (ç),  devant  a,  Oj  u,  a  le  son 

d'aune  s.  Ex, 


For-ça 
lan*ça 
gar-çon 
ran-çon 


.<#**'' 


Pron. 

Pron. 

forsa    , 

le-çon 

leson 

lansa 

soup-çon 

soupson 

garson 

con-çu 
re-çu 

consu 

ranson 

resu,  &c. 

^ 

9 

•w 
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9.  gn  ont  un  son  liquide,    Ex. 


«3 


Bor.gne 
cy-gne  - 
di-gne 
peUgne 


Sei-gneur       nù-gnon 


ga-gi\e 

trorgne  vi-gne  poi-gnard 

poi-gnet  lor-gna  *i"gne,  &c. 

rè-gne  joi-gnit 


10.  i'I  a  un  son  liquide  à  lajin  des  mots  et  des  syl- 
labes après  ai,  ei,  eui,  œi,  uei,  oui,  iei.     Ex, 


Ber-call 
tra-vail 
bé-tail 
ail-leurs 


tail-leur 
so-leil 
veil-ler 
deuil 


veuil-le 
œil 

œil-let 
cueil-lir 


cer-cueil 
fouil-lé 
rouil-ler 
vieil-Ur  * 


*/..;' 
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Dissyllabes,  ou  Mots  de  deux  Syllabes, 


A 


-bord 
ai-der 


ai-ine 

ai-ôe 

a-mour 

an-cre 

An-glois 

a-uis 

an- n  eau 

an-tre 

ap-pel 

ap-pui 

a-près  , 

ar-bre 

ba-din 

ba-gue 

bail-le 

bais-ser 

ba-lais 


ar-ceau 

ar-chal 

ar-cher 

ar-chet 

ar-dent 

ar-raer 

ar-pent 

ar-rêt 

â-non 

as-pect 

as-pic 

â-pre 

as-sez 

as-seoir 

bé-soin 

ber-ner 

bé-tail 

beur-re 

bra-voient 


,.„"-> 


as-sis 

au-près 

asth-me 

A-vril 

as-tre 

.  au-roient 

as-treint 

au- très 

at-trait 

aus-si 

a-vant 

au-tant 

A-vent 

au-tel 

au-be 

au-teur 

au-cun 

au-tour 

avec 

au-tre 

a-veu 

au-trui 

a-vis 

a-ïeul 

au-ne 

a-zur 

a- voir 

Ba-bil 

bou-fon 

brui-ne  ' 

bou-ger 

bru-lot 

bauil-lir 

bru-nir 

bou-quet 

brus-qpe 

bou-quin 

bru-tal      > 

baUcoxi 
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bal-con 

ba-lot 

ba-nal 

ban-deau 

ba-nir 

ban-quet 

bar-be 

Bar-bier 

ba-ron 

bar»rer 

Bas-que 

ba-se 

ba-sin 

bas-sin 

bat-tre 
^  ba-teau 

bâ-ton 

ba-veur 

beau-coup 

beau-té 

bri-dêr 

bê-cher 

bè-gue 

bei-gnet    ' 
Jbel-le 

be-nin 

ber-ceau 
.  ber-ger     ' 

eap-tif 

ca-quet 

car-pe 

car.  veau 

car-ton 

cas-que 

cas-tor 

ca-ver 

eau -se 

ça-ïer 


^. 


Bi-ble    ^^^ 

bien-fait 

bi-got 

bi-jou 

bil-lard 

bi  lieux 

bil-let 

bis-cuit  -  . 

bis-sac 

bla-niew^ 

blan-cheur 

blos-ser 

blon-din 

blo-cus 

blu-teau 

boi-re 

bois-son 

boi-teux 

bom-be 

bon-ne 

bon-té 

bo-  ax 

boivder 

bor-gne 

bos-su 

bou-cbon 

bou-cler 

bou-din 

clian-son 

clian-tew^ 

clian  tre 

chapeau 

cha-jion 

char- bon 

cliar-ger 

char-mer 

char-nier 

chas-seur 


bour-don     bu-fle  ~ 
bour-geois   bois-son 


bou-ton 
bo-yau 
brail-lard 
brai-se 
bra-mer 
'  bran-card 
brandie 
bra-quer 
Bras-seur 
bia-vre 
bve-bis 

bre-land 

bre-vet 

bri-de 

bri-gand 

briguer 

bril-la 

bri-que 

bri-soir 


bu-reau 

bur-sal 

bus- te 

bu-tor  *!^' 

Ca-bas   ,>, 

ca-ble     .- 

ca-brer 

ca-cher 

ca-choiewi 

ca-dran 

ca-duc    y 

ca-fé 

cail-lou  ^^  ; 
caiMe 
cal.  cul 
cal-mer     .:i 
Ca-mard  \ 
cam-per  â^- 
ca-ual         > 


>-A 


bro.card>     ça-nard 
bro-cheur  can-cer 
bro-der        can-cre 
bron-chcT?^  can-deur 
brou-et         ca-non 
brouil-lard  can-ton 
brou-ter 
cir-cuit 
(i-dre 


cir-que 

ci-seaux 

ci-tron 

ci-vil 

clai-ret 

cla-meur 

cia-quer 

clé-ment 


ca-pre 

con-sent 

cons-tant 

con-tcr 

con-  tour 

con-trat 

con-tre 

co-(pnn 

cor-beau 

cor-don 

cor-rect 

cé-dant 


'■-'/ , 
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a  mi«^^  d^M^'o»i%^^        Hf^ 


ce-ltii 

cer-cuéil^ 

eor*ne 

cer-fèâff' 

cer-tes 

certveauf 

cha-bof 

cbà-griiV^ 
chal-non  - 
chai-se 
cha«land^  . 
cba*leuitf  : 
cbam-brë  ' , 
€ban«ce 
than-gdi^ 

dum-gébiii 

chas-aii 

cha-ie- 

châ^teaè 

chft*tain 

chauf.l^ 

chauB-éé 

chê-ne 
eher-chàr 

ché-ùf 
che-vat 

cbè-vre 
chiea*m 


ehy-le 

dboÎHÉif  ' 

ého-se 

(ébo-que^ 

dirê-me 

iJy-cte 

^er-ge 

Éy-gne* 

cm-gler 

cler«gé 

cU-mat 

do-çbeé  ^ 

^16i-80Â'' 

clou-éf^ 

c'o-cbéi''^ 

çoif-fe- 

cof-fre 

tol-let 

com-haC 

cbm^pai^ 
com-plot 
comp-té    . 
Com-te 
con-té 
€on-ceif 
con-cla 
coti-coun 
con-çit 
con-duit 
con-ftiÉ 
çon-seil 
cô-teau 
cou-cbant 
eou^cher 
cou«kur 
B 


6ou*pleC 

<}par*bé 

tou-rons^ 

CQur-ffoiAt' 

epur-sier- 

tour-tois' 

cou-sin 

cous-sin'' 

cou-vert 

tra-cbat' 

<!irain-dre'' 

éram-pd^' 

éra-paud" 

«ca8-«9li^' 


■i* 


érém 

cré-er    ' 

cré-neaâ^ 

ctè^  ' 

ùreu-sér* 

cri-bler 

cri-eur 

cris-taf 

cro«cbei 

cro-chi 

croi-rë 

crol-tre 

crobofliUiït 

cro-qàèlr 

crou4^t 

Groa-p#' 

crou-tbii 

croy-aiit 

cru-el 

cueil-lir 

€ueiM«r 

Ctti-ii 


éuit-gr 

éui-TTO* 

éûi-te 
•^-préé' 
Da-mâ 
da*niieè' 
dam-neÉ 
dan«di4 
dan-géi'     - 
dan*8etlir 
dat-der 
dar-tre 
daHif 
dau-be"^ 
Dau^j^ià 
dé^bat 
de-bout 
dé-brit 
âé-cèi^' 
dé^ihoii:' 
dé-couif 
dé-cr^      ^ 
de-daiH 
dé-dtiH 
dé.(uiil 
dé-gfti 
dé-p 
dé-goût 
de>gré 
de-hori 
dé-lal 
dé-mpA 
dé^ 
dé-pens 
dépôt   . 
de*puîi 
der-nier 
dé-8ert 


..  f 


m 


m» 


JT- 


m» 


il 
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deft-gûtts 
des-tin 
dé-taU 
dé-troit 
dé -trait 
de-YHit 
dé-vot 
.âia*ble 
Dia«cre 
dic-ton 
dingue 
dif-ni8 
din-don 
di-nenf 
dis-çôura 
dis-crçt 
dis-pos 
dis-que 
dis-trait 
di^yin 
di*>zain 
Doc-teur 
don-jottv 
domp-ter 
don-ner 
dor-mir 


£-cart 

é-cbec 

é-choir 

é*çlat 

é*clos-  ^ 

é-crit 

é-dit 

ief-fet    , 

ef-fort 

é-gai 

^-ffOÛt 

é-uin 
é-mail 
em-pli 
-em-ploi 
^m-ploift 
en-ceint 
en*Glos 
^n-cre 
^n-faht 
en-fer 
en-fler 
Ven-gin. 
en-jôint 
en-nui 
en-quis 


dor-moie^tf    en-tend 


dô-se 

douoble 

dou-zê 

drag-me 

dra-gon 

dres-soir 

dril-le 

Du-cal 

du-ché 

du-rant 

4u«vet 


en-tier 

en-lrenf 

en-voi 

é-poux 

é-pris 

er-rant 

er-reur 

les-poir 

eis-prit 

çs-quif 

es-saim 


cp-sov  '  < 
es-toc 
é-taim 
é-tang 
é-tant 
é-tat 
^-tepd 
.  é-teint 
é^toieitf 
é-tre 
é-troit 
ex-act 
ex-cès 
ex-clus 
ex-empt 
çx-ploit  " 
ex-trait 
Fa-ble 
fô-cher 
^-çon 
fiic-teur 
Ëi-got 
fail-lir 
iài-re 
&i-8ant 
i^-sant 
&is-ceaa 
&l-lot 
fe-nal   ■ 
fan-ge 
fa-qtiin 
i^r-cir 
ikr-deau 
fas-te 
&-tal 
iau-con 
fii-veur 
&||^8e 


&u-(cuil 

fé-cond 

fein-dre  :■■'., 

fbn^dant 

&-n(mtl 

fen-te 

fer-meitl 

fer-rer 

fes-tin 

&uil-le    ; 

$an-cer 

^breux 

fiè-vre 

fi-ler 

fil-le 

fi-lou 

fibtrer 

.fi-nal 

fi-nir 

fis-cal  \ 

fla-con 

ilai-rer 

flam-beau 

flan-quer   » 

flat-teur 

flas-que  ,,.     , 

^é-chi 

flé-tri 

fleg-me 

fleu-rer       ^ , 

fieu-ve       .  \ 

flo-con 

flu-teur       V 

ifoi-ble 

'foi-son 

fon-dront 

for-ban 

for-çat 

.  for-mer 


i  ....<^S'-v. 


lqpj*l^f  l;" 
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for-mer 
fortuit 
four-gqji , 
four*iit 
fourmilier 
four-reau 
four-ner 
iirat-cnéur 
^y-eur 
fran*che 
Fran-çois 
frap-Çer 
fré^-mir 
iVê-ne 
f^-quent 
ftè-Te 
fri-and 
fri-leux 
fri-pon.^^j 
firi-ser    '    * 
froi-deur 
•fro-meat 
fron-çenf 

fron-déuT 
flpoMpir  , 

frujBTJ^V 

fu-iâant 

fu-meuk 

fu-i»iér 

fu-moielt^ 

fu-reujr 

fu-seaU 

fù-sil 

fu-tur_^ 

Ga-ger 

ga-géur 


Mi-rs^-j 


,ga-gner 

ga-gnant 

gaillard 

gat*ne 

ga-lant 

f:a<-leuz 
jan-tier 

gâ-tant 

gar-çon 

gar-doieitl 

garrnir 

gâ-teaiî 
;  gau-cher 
~gau-le 

ga«zon  , 

gé-meaux 

gé*mir 

gê«nant 

gen«dre 

gen-re 

gen-til 

ger-be    , 

gi-got 

gla-ce 

gla-çon,^^,^^ 

firla-neur    * 

ffhs-ser  .^  ;  ■ 

|lo-be-^*r^'' 

gloi-re 

glu-ant 

goin-fre 

;^goî-tre 

gol-fe 
\  som-meùx 

gon-fler 


gouHeux 

grâ-ce 

jnBi«ne 

«tan-deur 

4prat-ter 

gra-tuît 

gre-din 

gref-fier 

gré-ler 

gre-nier 

|[ri-8on\, 

gi'i-eou 

gril-loii 

grim-peur 

gron-der 

gros-se 

gros-sier 


ha-reng 

)ia-ra8 

har-det 

har-di 

bar-nois 

har-p« 

hft-ter 

hâ-tif 

haus-sonà 

hau*>tain  ' 

hau-teur 

ha-sard 

heaume 

Hé-breu 

hé-las 

hen-nir 

bé-raut 


grouil-lant    her-ber 

gru-au 

grù-meau 

gueir-re 

guè-re 

gùi-cbet 


,    gum-der 
"^ui-née 


^ui-i 

Ha'bit 

ba-bleur^ 

ba-cboir 

ha-gard 

baiwon 

hai-neux 

bai-rè 

H-ler 

bal-te 

ba-méau 

ban^he 

ban-toie;t^ 


gou-iat 

gou-lu 

gour-matid    ba-quet 

B2       ;^ 


né-ron 

hè-tre 

beu-re 

lieu-reux 

beur-tions 

Ibi-bou      1 

bi^deux;, 

bi-ver 

|K)-che    , 

bom-mè 

bon-neur 

bon-teux 

bo-quet 

bor-mis 

bor-reuif 

bous-se . 

buî-tre 

bu-maiii 

buih-ble 

bu*me»< 

'       bu-mei;uif 
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Im-i 
liur-ler 

ny«in60L 

I*de0 

i«ront 

i*rîes 

i^roièfff 

im*ba' 

iih«pail^ 

im^tiOt 

in-deit 

in-du 

in*duit 

in*fiuit 

in-IÙ8    • 

in-gmt 

ins^tant 

ins*truit 

in-trùs 

I-ris 

i-tem 

Ja-bl«  ■ 

ja-bot^ 

ja-dis 

ja-lou3t 

ja*maiÉ 

jam-bé 

jam-bon 

Jan-viër 

jar^din 

jar-gon 

jar-ret 

jas-min 

jas-pé 

laa-mr 


w-ter 
jeu-di 

joi-e 

Joy-eux. 
on-chér 
|oa*oii8 

lôu-!r 

Jour^nal 

jO'u-teur 

jU-ger 

4u-fi»pie»il 

|uil-]et 
^  ju-meau 
ui-pon 
Ju-mt 
ju-reitf 

ius-te 

La-be^r, 

la-cet 

Ift-che 

là-dre 

lai-deuf 

lais-sêr 

lai-teui^ 

iam-béau 

lam-bris 

lam-pion 

lan«ça 

lan-gue 

lan-guir 

la-pin 

la-qtiab 

lar-chn 

lar-do«i 


lar*ge, 

lar-gttjB 

kf*gu«r 

lar-me 

]ar«ron^ 

las-cif  ' 

La*tm 

la-voir 

lè-veuf 

le-çGin 

Icc-teur 

len^teur, 

lai*toii 

Iet«tre  . 

le-vaia^ 

le-v«r  ' 

k-voient 

le-vis 

]e«Treau 

lé-zard 

K*bre 

li«cou 

li-eue 

li-vre 

li-gtie  . 

li-guer. 

Lim-bes 

li-meur 

li-mon , 

lin-ceul 

lin-ge 

lin-got  , 

lin-teau 

li-se 

li-sons 

li-tron  , 

li-vre 

longeons 


(  i 


lon-gueur 

lor-gner 

lou-cHër 

Ibur-dattt 

loy-al 

lu-eur 

lui-saîit 

lus-ire    • 

lut-téur 

hi-triik 

Mft-chë 

ma-çon 

jna-î;pt 

ma-jeiir 

mai-gre 

inail-ie 

roain-tïenC 

ma-jor"' 

mai-Boii 

mai-tre 

mal-gi^é 

mal-néur 

ma-lîiii"."'^^'^^ 

ma-mâti 

man-cbie 

man-dëi: 

man-giea     ^ 

inanrgéons 

maii-g^ia 

iDan-(}ùéf 

tna-rai3 

tna-raud 

inar*bre  ' 


il\ 


r^ 


mar-ci 
Mar-dr 
mar-mot 


•wr 
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inar*mot 

mar-^ue 

Biar-quis 

mar-t^a 

iiias-<|tie 

mas-sif 

ina»iiii 

mâ-tin 

ma-toÎB 

ma^tott- 

mati-cUt 

toiau-Taûi 

iné*chant 

me-lon 

mem-bre 

iné*iiie 

me-hi^' 

men-tal 

meh-teur 

meh«tba 

mé-pris 

iiier*ci* 

inertie 

Biesrqiua 

mes-M 

mé-tail 

met-tre 

meu-Ue 

mû-nr 

meuyr-lre 

pi-<^ 

nic-raac 

mi-gnoii 

mi-utn 

ttiil-le  • 

Mi4or4 

mi-nuit 


mi-tron 
mixité 

moel-léux 

moin-dre 

moi-neàtt 

moi-sir 

moia^son 

moi-tié 

mo-minit 

mon-ceati 

m6n*cUua 

mon-de 

Mon-sieur 

mons-tre 

mon-teiil 

mon-ler 

mdn-tiionft 

tno-q[uiez 

mo-raï 

mor-çeaa 

mor-dre 

inor-fi>n4 

mor-g^uer 

mor-tel 

mor-^yeuz 

mo-tiOf 

mou-che 

mou-chour 

mou-dre 

mou-Un 

mou-rir 

mous-^uet 

niou*ton 

mott*vbk 

muft-cai 

mus-cle 

IIUi"8GML 


myr*rlie 

Na«dir 

na-gor 

nais-iant. 

nat-troQS 

m^-troienl 

nar-gue 

nar«guois 

nà-ge 

na-val 

na*T6t 

na«yr0 

né-ani 

nec*tar 

nen-ni 

aer-veux 

ne*?ett 

neu*tr» 

ni-cbe 

iii?gauii 

ni-treuk 

no»bl« 

noi-pe 

noir-dr 

nom-mant 

Non-ce 

no^tins 

nou-eiUK 

nour-tir 

nou«veatt 

nchyMi 

nui-ae 

nyra-Abt 

obB-cur 

Oi^deur 
^  œil-let 
&3 


CB!1*TM 

of-iWmt 

oin-dft 

m-seau 

oi-8eux 

oi*gon 

om-br» 

oo-glt 

ûr-dirt 

or-guÎM 

or-gueit 

o8-ieux 

oc-iroi 

ou*bli 

OUF'tkt 

on-â 

ou*tïe 

ou*^Kert 

ou-vrir 

ou»yrpi«ii^ 

Pa-îm 

pay-er 

pail-le 

pai-re 

pal-nûar 

pain«pfi& 

pa*iu6v  ^;  , 

pan-ser.  - 

pa-pal 

pa-pier 

par»dott  0 
pa-reil 
pa-rent 
pài:>»fuia 

fai'*lèr 


w 
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par-lér{' 

par-lent. 

par-ihi 

pft*roi 

par-tî 

par-vièi^ 

par-"^9 

jPas-quin 

pas-sdns 

pashsif 

pa-toiï 

pa-véïtr 

pau-nie 

pa-Y€jft    . 

pau-8è 

pau-vi*e    ^ 

pê-cheur 

pé-dant 

pei-grfe 

pei-^oïr 

pein-cire . 

pei-nè 

péfi-cfiànt 

pen-dbfit  ^ 

pen-dre 

pen-ser  ' 

per-cer 

per-cluâ 

per-dre 

per-drix 

per-dneail 

pe-nl 

per-ld  • 

per-yera 

pe-satit 

pes-te 

pé-tri 

peu-pie 


pbé-nix 

pier-re 

pi-eux 

pi-^on^ 

pin-cea\i 

pm-çoh 

pi-qùanl 

pi-que» 

pis-te]    ' 

pla-çer 

pla-fQnd 

plaiTjdéuT 

plaln-dre 

plain-tjir 

plai-saht 

plah-che 

plaortam 

plâ-t^ , 

pku-rer 

plu-siéiirs 

po-ëkè 

poi-ffiiard 

poë-lon  . 

poinfdrié 

ppiii^ta 

poivrier  < 

pois-son: 

poi-trail 

poi-Vre 

pol-tiron 

poiti«iné 

pom-peiij^ 

po-nt^i^t 

pon-ceavt' 

pon-dfe 

pon-ton 

por-cher 

po-reux 


14'» 


poir-tail 
por-ter 
ppr-tcur 
por-tW, 
por-traît 
po-sons  . 
pos-tç     , 
po^teaçt . 

poH-<ïr^  . 
pous-sif 

ppuil-leux 
pou-H^oa 
poi^r-ceau 
pour-;pier 


pour-pre, 

pour-q^oi 

pour-suit, 

pou8-i^ié£ 

pous-sîn, 

pourvoir 

prêi,-cher  , 

pré*dit 

préw^»^    ,■ 

prélat, 

prei^mier. 

pren-dfe 

preriions  ^ 

prê-hoient 

pres-crit 

présent 

pres-que 

pres-aa 

prê-ter 

pré-vu 

pré-v^t 

prcufve  / 

pri-éur 


pri-mat 

prin^ce 

pri-ver 

pro-fit 

pro-foiUi 

pro-grè» 

pro-mia 

prom-te 

prd-npm: 

pro-poB 

pros-crit 

pro-tèt 

prou-é 

pro-via 


pour-point    prpi-e 


pru-dent 

pru-né»u  ~ 

pseau^m» 

pu-ant 

pu-blfc 

pu-4Qut 

pui-ser 

puis-sant 

pu-nàifl^    ' 

pu«tiir    ' 

pu-rée 

pur-ffea 

py-thoir 

Quar-te 

quel-que 

quê-teur 

quÔrtoiçftt; 

quett*e      r 

quil-le 

quin^tal 

quin«te 

quin-ieuii^. 

quin-zè 

<|iût«te 
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quit-te 

quoi^qûe 

quo-te 

If|i-bais 

ra-bat 

Ra-bin 

râ-clé 

ra-goût   • 

rai-fort    - 

rail-ler   '• 

rai-âon 

ra-meau  >' 

ram-çent 

ran-cir 

ran-ges 

ran-géài  : 

ran-geois 

ran-geons-' 

rap-port 

ra-8oir 

ras-aÎ8 

ra-teau 

ra-ri|i 

ra-yon     • 

re-bou» 

re4}ut   ' 

ré-cent    < 

re-çu 

re-cius  ' 

re-coin 

rec-teûr 

re-cueil 

re-cuit 

re-fu&  > 

re-gain 

ré-gal 

re-gard 

ré-gent 


rè-gle 

roii«*deau 

sa-voienl 

ré-gner 

ron-fler     « 

sa-Yon 

re-^ret     . 
re-ioint 
re-lais  • 

ron-ger 
ro-sat 

sau-teur 
Sau-veur 

rô-tir 

sca-breux 

re-laps 

rou-ffe 
rouil-lé 

8cè-ne 

re-mord» 

8cep-tre 

rem-pli 

rou-leati 

sci-eur 

re-nard 

rous-seûT 

Scri-be 

ren-dez    * 

ro-yal 
ru-bis 

8cor-but 

ren«dré 

scru-tin 

re-nom 

tU'che    ' 

8culp-teur 

ren-trait 

ruis-seaii 

sé-ant 

ren-trer 

ru-meùr 

se-cond 

ren-voi 

ru-ral 

se-cotira 

re-pas     f 

rus-teaa 

se-cr^t 

re-pli        ? 

rus-tre 

»ec-te' 

res-pect    - 

Sab-bat 

sei-glé 

res-soit 

sa-ble 

seç-mènt 

res-tant 

sa-bot 

sei-gneuc 

re-tient" 

sa-brer 

sé-iour 
se-Ion 

ré-tif 

sa-cre 

re-tbur     '- 

sa-fraiï  V 

sem-blànt 

re- trait 

sai-ffner 
saiMir 

•se-ineur 

re-verâ       ' 

Sé-nat 

ri-ant  . 

sain-te 

sen-teur 

ri-der 

sai-sir 

sen-tier  . 

ri-gueur 

sa-lut    ■ 

ben-ttez 

ri-mons 

san-glant 

sen-tions 

rin-cei^ 

san-glot 
sar-cleur 

se^uin 

ris-que 

ser-geht 

ri- val 

sa-tan 

.  ser-ment 

ro-cher 

sa-tin    . 

ser-pent 

ro-gner 

sau-cer 

sé-rail 

rpi-de- 

sa-vant 

6er-vir 

ro-man 

sa-veur 

sex-te 

rom-pu 

sau-moa 

sf-cle 

ronv-poieit^ 

sa-voir 

Biè-cle 

B4 


Mm^  .Wfhftf^^^pmmm^ 


m 


% 


iieti-ne 
iif-fl«r 

si-fnons 
•i-gnefll 
tll-loii 

8i*iion 

8i*rop 

io*br» 

soi^eux 

Bol-dat 

•o-leil 

som-bn» 

ion-der 

son-doieiil 

son^el 

So-]^ 

sor-cior 

8or«ti 

soiiscUîn 

louf-ier 

8ouf*lrir 

sou-haLt 

souil-W 

souil-km 

8ou4icr 

8ou-|)îr 

80u-ri8  ' 

sour-dnob 

SOUS-tlBÎI 

sou-tint 

80u«vien8 

spec-tre 

sphè-re 

8pi-ral 


•pl4n^«4«iMr 
^8U-bU 

8ta-tvil 
8ter-lii|g 
8u-ant 
.  •iib-til 
,  8uc-claçt 
8u-ewr 
8uf-fit 
suis-se 
8ur-crQtl 
8ur-&ix 
sur-nom 
8ur-plui 
8us-peii9 

ta-bi8 
ta-bif 
ta-bleau 
tft-cher 

tail-léur. 

Uii-re 

ta^ienl 

la-lon 

tam-boAur 

tan-cli» 

tan-dié 

Tan-nenr 

tan-iâft 

ta-pis 

ta-quin 

tar-dif 

tar-tre 

tâ-tons 

tau^pe 

tau-reauL 

tei-goaiis 

ttm-plo 


te-nant 

ten*d|!e 

tm*t0r 

ter*n)r 

ter-re 

tér-ro^r 

thé-se 

tié-daiir 

tien•I^||pl 

tier-ce 

ti-gre 

til-lac 

tim-(va 

ti-moi^ 

tjr-ran 

ti-reur 

ti-roi«9l 

tî-soii 

tl-tre 

toc*8i^ 

toi-se 

tom-bef^U 

ton-de|tf> 

^ton-nean 

tor-choi| 

tor-rflpit 

touHcb^. 

toar^munit 

tour^nfiur 

tra*ca8 

^tra-duit 

4iu-fic 

traf-neiir 

jtrat-tre 

tra-mor 


tranmvU 

Irè-fle 

tré-Bor 

trei-zf 

tri-bu 

tri-deiH 

tritple 

trom-peur 

tron-qu^ 

trou-bla   - 

trai-tf 
tu-yav 
tu-ipir 

tu^ienr 
Va-caiit 

Ta^cb^ 
va-gue  ^ 

vail-laat 

▼ain-qQfur 
▼ais-s^u 

va^let 

va^leur 
▼aMo9 
f an-tinl 

'Tan-tur 

^▼a-se 

^Ta8-8al 


.^au-nen 
vV«au.ti«r 

ft-lour 
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iP»>loun 

MT^Ia» 

ve«naDt 

fw-mèB 

fen-deuff 

fw-rt 

?en-dre 

▼er-tu 

iFe-nin 

¥et->U 

\e-nir 

?eu*vé 

Ten-teux. 

vian-de 

▼en-tM 

vi-der 

i6-pre» 

ineil-Uf 

irer^bài 

▼î^gne 

wr-^ 

^ipglieuB 

fiolaîa 

lo-cal 
voi-là 


▼ol-te 
¥Ott»loir 


-  • 

CJOYfiZ  parÈîltÎL  comiiw  totiè  Piie^^  dt  mu& 
|9   GiettSeM|Mitfiât. 

ftf^  où  est  voire  trêtor,  là  ftmn  seia  votre  cœUr. 

N^  juges  |k>mt^  afin  que  YOiit  ne  soyea  fM^nt 

*  Tbiiteel«A  ehôses  que  Vôai  vouks  qae  Ut^lioioiliM 
90IIB  fttsem,  iâte»4ee-leiir  aosai  de  aSenie» 
^t  conmi  t^r  le  fiiiU. 


Ii*hoiiime^de  bien  tire  du  bon  ttétor  de  «cm  coeur 
fie  bonnet.  (iihoMSk  , 

^  Rende»  à  Céfinr^e  qm  est  à  César,  et  à  Dieaoi 

S'ilte^peap  finie  autant  qu*il  dil^d  de  foui^ 

i^f»^  k  pâidi  «vie  toi|i  les  hoaunei^ 

(.-,'■ 
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Seconde  Leçon* 

X  B  ma  moyen  d*être  trompé^  c*ett  de  se  eroiré 
■  i  plus  fin  que  les  autres. 

yn  ne  trouve  g^^re»  d^ingrati|  tant  qu^on  est  en 
état  de  fiure  du  bien. 

L*orgueU  ne  ?  eut  pas  de?  oir,  et  l'amour-propre 
ne  veut  pas  payer. 

>    Qui  n*a  point  de  sens  à  trente  ans^  n*en  a^ur» 
jamais. 

Nous  ne  trouvons  guères  de  gens  de  bon  sens» 
que  ceux  qui  sont  de  notre  avis. 

La  bonne  grftce  est  au  Corps,  ce  que  le  bon  sen» 
est  à  rEsprit. 

On  n'auroit  gudreft'deplajsir,  si  on  ne  se  flattoil 
point. 

Quand  on  ne  trouve  pas  apn  .repoa  en  80Î-Ri6j)ae^ 
C*est  en  vain  qu*on  le  cherche  ailleurs. 

Troisième  Leçon»       ^ 

.Fable  du  Vieux  Chien.        .    i 

'N  Chien  de  chasse,  qui  avoittoinoun  eiibeau^ 

coup  de  vigi)ëut  à  suivre  lei^  bdtes  tes  plu» 

promptes  à  la  course,  et*  qui  avoit  bien  serfi  so» 
ipattre,  devint  vieux  et  fort  foible.  Un  jonr  que  ice 
Chien  chàssoit.  un  Cçr^  il  le  prit  parliecov;  mais' 
connue  il  n'avoit  prévue  plus  de  dents,  il  fit  con^ 
traint  de  le  lâcher.  Alors  le  Chasseur,  t|ché  contre 
son  Chien,  se  mit  à  le  gronder,  et  à  le  nommer  lâehe  ? 
mais  celui-ci,  bien  chagrin,  parla  ainsi  à  son  mattre, 
dans  les  termes  les  plus  soumis  :-^Ce  n'est  pas  le 
cœur  qui  me  manque,  ce  sont  les  forces;  vous  mé 
louez  de  ce  que^étôis  étant  ieune^  <^e70|i9  me  Uâ- 
mez  de  ce  que  je  ne  suis  plus  le  même.  Si  je  né  puis 
vous  plaire  étant  vieux,  ayez  égard  à  ce  que  j'ai  fait 
éVantj  cune.  . 

Sens 


::^ 


«Hpaiiiiili  ^ 
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Le  sort  àê  beaucoup  d*hommeâ  est  le  même  que 
celui  du  Chien  de  cette  Fable.  Les  maitres  devroijent 
avoir  pitié  de  ceux  qui  les  ont  servis,  et  avoir  |K>iu 
d*eux  quand  ils  sont  deyenus  vieux  et  pauvres. 

Quatrième  Leçon» 

•  ■  • 

« 

Fable  du  Loup  et  de  la  Grue,  < 

UN  Loup  avoit  dans  le  gosier  un  os  qui  lui  fki* 
soit  beaucoup  de  mal  :  il  pria  une  Grue  de 
Fen  tirer  avec  son  Dec,  et  il  lui  promit  de  la  bien 
payer  pour  ses  peines. 

La  bonne  Grue  lé  fit  aussitôt;  et  après  qu'elle 
lui  eut  tiré  Tos  de  la  gorge,  elle  le  pria  de  lui  donner 
ce  qu'il  lui  avoit  promis. 

Mais  le  Loup,  avec  un  ris  moqueur,  fut  assez  in* 
grat  pour  dire  :  Vous  devez  être  bien  aise  que  je  ne 
vous  aie  pas  mangé  la  tète,  pendant  que  vous  l'aviez 
dans  ma  gueule. 

Sens  Moral. 

On  n'est  pas  trop  à  plaindre,  si  après  avoir  seirvl 
certains  Qrands,  oii  n'en  est  pa»  maltraité.  •,-       i 

Un  homme  sage  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour^  n'a«( 
voiK  rienàfkire  avec  les  méchans;  Cjir  tôt  ou  tard 
ils  lui  nuisent.  ^ 

11  &ut  être  content  d'àvoiir  fait  une  bdUne  action, 
sans  se  mettre  en  peine  si  les  hommes  serqnt  ingrati^ 
ou  non.  *        ' 

V    .  Cinquième  Leçon*         > 

Fable  de  VAne  et  du  Cheval, 

DÛ  tems  que  les  Chevaux  pafloient  Grec  et  Là^ 
tih,  et  que  les  Anes  avoient  de  la  raison,^ un 
pauvre  Ane,  chargé  jusqu'au  cou;  et  qui  pouvoit  & 

ho  peine 
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peiné  8ê  tmlner,  le  immni  4«|li  1«  ehmùk  d'uft  dni^ 
T»l  fier  et  bien  nourri,  ûui  couroit  à  toute  bride. 
.  Ckunnmt,  coquin,  lut  4rt  le  ClievÉl^  eet-  ce  om>  ttt 
ne  ^pèl|  jMMi  à^  n^n  ricke  iHMrnoM,  à  <|nel  mifipi^  je 
ittît  l  N#  leis-tu  |Mui  QÛe  ^uend  je  le  piNrte,  je  port» 
rétftt  entier  pur  mon  ooel  Itore  du  càewiin^  Ifi^  * 
fftud,  pinon  je  te  pMe  sur  le  ventre  f  [ 

L'Ane  «ut  petifi  0^  le  fpiîi  iA^«<)prd  à  cdté;  -et  ft**^ 
cfaéi  il  dûsoit  entre  8è»  dents;  Que  ne suis^je  nuntr 
heuieux  quA««rCb^itil? 

KiiepouToit  s*Oter  cela  de  la  tête^  jusqu'à  ce  qu^ 
qmiue|j0iii$  aprèti  ^"vH  ie  mdnwebfm  treipani 
(In  fttai^. 

Éh  1  imre  maàf  dit  f^Àne,  d^o4  vient  done<  ^pam  . 
vous  aiex  ehangé  d'état  ?    C'est  ksqrt  de^la  ffaenN^ 
fénoiiél^nNir^^ 

^l(MM  taufeiqi]#y<éteÎ8  à  un  jv^^ 
makre  mrntonta  un  jour  de  oombat^y^  Ani  bkfié^ 
efiriiiitf^Tojpiiteti^ 

SeQsMofaU 

ti'OigueS  est  ungnmd  vic^  les  efl&t^en'tonttou^ 
jours  ilim.         * 

On  se  tiwnpe  beaneqnp  de  doiffs  gnt  ewibwiliwif 
4^^méÈf^m  du?sée.qn^^ft  peui^pieiw!. 

me  tsttl^iofHi  dfitt»birôu%  ^estdWtiMOfttenc 


SMèmïjtfùm 
N  Iiono  bavant  i  in  souree  #tHM  «nu 


L'ifMMI 


ê'iOlIttOll^ 


I  IjnilN^lK  i  ikn^OMHprÊtphkrs 


b*Agneatt  lui  dit  dHnie  voîic  Immlt^e,  <|ii'tt  buvoil 
dessous  et  \tàf  et  <^  Fcau  ne  pouYOtt  pat  ftUer 


V 

▼ert  su  sotf  ece.  ^ 

heVimpé  plein  derage,  dk  à  rAflaeftti^  ||«l*il  J 
«Toîi  plus  de  m  mwê  qu'il  tenoit  de  lui  dir  Mutui» 
diseoUDi» 

Je  n'étois  piitr|ié,l.ul<fit  VAgmam. 

Il  Àut  û^ofii  leprit  le  Laufv  9f»  «e  sott  to»  jaèia» 

i  tfk  mèlws  et  ii|#s  donner  d^autrea  raisons^  S  se" 


ou 


jeu  iur  rAmaw^  le  mit  «»  pîèoeS|  et  le  floangea^ 
poui^  le  pNiAir,  dîa(^it-i^  de  Uhake  q^aeiep  ffiinm 
àToienteontiwlai» 

'  Sena  Moral; 

-  Ceux  i|m  <mt  W  for69  en  maîii  ne  mB;ni|iieiit  ji» 
aiaÎB  dis  miaoïi^  pour  teutre  à  «eux  qp  fiffieiit  fiOua>, 
teur  pbuvoi^y,  quand  lia  leur  veufi^t  du  uii|.  ^eat 
un  mal  assez  çomiuun  dana  le  mondes  Quoi^iRÉte 
méchans  saelient  bi^  lé  tort  €|u1îft'fiint  iiuy  gii^dl 
Her^  ils  ne  laissent  paa  de^  chercher  dea  iliioiis^ 
comme  le  l^oup  de  là  ¥able^  pour  fairt  foir  ^m 
sont  fimdéi  I «i^rdt U aorte. .  ^^  -  - 
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NcwteUç  Méthode  peur  ùfffttiSrw 

cHAP.  XII.  : 

MoU  de  trois  Syllabes, 


A 


bais-ser      ai*guiMon 
a-l;»an*don  ai-ina-1>le 


a-bat-tre 
àb-di-quer 
a-bf-men^ 
a-bon-daht 
«•^bou^tir  ' 
a-bré-gé 
a-bru-tir 
ab^sen-çe  • 
ab-sin-the  ^ 
abs-te-nons 
ac-ca«bleitf 
i^-çep-tons 
ac-cpm-pli 
ac-cou-cher 
ac-crot-tre 
ac*tî-Dn 
ac-tri-ce 
ad-hè-reitf, 
ad-jec-tif , 
«d-mi-rer 
a-dop-ta 
n-dou-eir 
ad-ver-96 
af-fec-te 
af-fli-ftea 
af*fi)i-blir 
af-fran-cliir 
al^fron-tions 
a-gra-Ties 
a-gré-ment 
a-neur-ter 
ai-grin-afint 


a-iu8-toir 
à-lam-bic 
al-bâ-tre . 
Al-co-ran 
Al-gè-bre 
Al-le-mand 
al-ma-nac 
al^pfaarbet 
^  Al*tes-8^ 
'  a-man-de 
a-ma-teur 
am-bu-lant 
a-men-der 
a-meu-bli 
a-mi-tié 
a-moin-drî 
a-mou-reux 
am-ple-ment 
an-à-tre» 
an-cra-ge 
an-douu-le 
an-^oi-se 
a-ni-mal 
an-non-cies 
an-tf-que 
a-pla-nir 
a-po8-tat 
ap-pa-reil 
ap-pa-rent 
ap-pren-dre 
ap-pll>qué 
•p-por-tei*' 


ap-pren*ti 
ap-prorchies 
à-qui-lin 
.  ar*bi-trai    ' 
«r-bris-seau 
'Ar-chan-ge 
Ar-chi-duc 
ar-diMon 
ar-gen-tin 
-  ar-gu-ment 
ar-mu-rier       ,  . 
ar-pçn-teur 
ar-ré-tions 
ar-ri-rer 
ar-ron-dir 
àr-se-nic 
ar-ti-'chaut 
ar-ti-ck 
ar-tî-san 
ar-tis-te      . 
àa-cen-daiit 
as-per^jge 
as-pi-rioi» 
as-sail-Ur 
as-sas-sin  -  , 
as-sem-bkr 
as-su-rant 
as-sié-gtr 
as-sou-pir 
as-trin-gent 
as-trein-dre 
a-thlè-te 
at-ta-quer 
at-len-drir 

at-ten-iif 
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it*ten-tif 


at-ten-tif 

at-tra-pa 

at-tri-Dut, 

at-tra-yaitt 

a-va-leur 

a*Tan-c6z 

a-ver-tir  ^ 

a-veu*gIions 

aug-meiv-ter 

au«jour-d'hui 

au-mô-ne 

a-van^ça     ■ 

a-Tan-çai 

A-vo-cat 

a«yor-ton 

a-vou-er 

au8-pi-ce   v 

aiis-tè-re 

Au-tom-ne 

au-tre-fois  ' 

à>zi-inut 

Ba-bil«îard 

bai-gne-rbns 

bai-se^ihainB 

ba-lan-çois 

ba-lu8-ti^    ' 

bap-té-JWB 

bar-bi-cHdit 

bar-Bo-tear 

bar-bonil-kr 

ba-r^*>can 

ba-tail-loh' 

ba-te-lier 

bê-le-metlC 

bel-li-quéus: 

bé-gui-ne 

Ber-nar-ditïâ  , 

be-80-gne . 


bi-be-ron  " 

bil-bo-quet 

bis-cor-nu 

bis-tou-ri 

blâ-ma-ble 

blan-chis-sèur 

blas-phé-mer 

bleu-â-tre 

bom-bar-dé 

bori>de-reau 

bor-ffnes-sé 

bouii-lis-sions 

Bôu-lan-ger 

bou-le-vard 

bou-lia*grîn 

bôur-don'^niez 

bour-geon-iier 

bou-te-feu 

•  b6u-teiHe 
bou-ti-que 
bpu-ton-ner 

'bra<K:e-let 
Bran-dé.bouig 

;  bran-dil-ler 
bran-le-mcnt 

'^  biKas-siè-res  ' 

'  bïà-vou^re 
bré-douil-lét 
bMè-ve-meiit 
bH-gan-tin 
briMan-te   • 

biro-de-quîii 
bron-cbas^siez 
bi%)U8-8aiI-led 
bm-nis-soic 

Cà-bo«€hoii 


ca-che«rion9 

c^-de-na9 

(^a-den-cies^ 

cail-le-tëau 

ca«len«de8 

ca-len-drbr 

ca-me«]oC 

csm-pa-gtie 

cam-pe^menl  • 

can-ai-dat 

can-grè-ne 

can-tt-que 

ca-pa-blé  / 

ca-pi-tal 

Ga-po-ral 

cap-ti-eux 

cacp-ti-Yer 

car^cas-se  ;j 

Car-diriial 

ca-rè-me 

ca-res-sant 

racr-na-cier 

ca-i*o*eiie 

Cà-ro3tti 

car-pil-lon 

car-re*four  * 

ciBtr-ro8-8e 

dir-tou-cïfir 

eaù-te4euY 

cau-ti-on 

«^ein-tu-rott 

c^-dri-er 

cé-lé-branl 

Cen-te-nièf 

d^pen-daiii 

cl(a-lu«>nieaa 
dia-roatt^kr 

Cham-bel-laii 
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N&9^M  Mkhùéftfour  afpmnê'^e 


cham-pê-ira 

cbwr-pi^flriQii 

Chftn«^de-uer 

chape-fo» 

€ha*pi-iii0 

CterbmiHikr 

clMur-]a*tMif 

cbar-mil«W 

Char-^en^iier 

Clia8-t9-IIWtll 

cliftrtai>gne 
chft-ti-roeM^ 

chaHouiyer 

die-mi-ner 

€bi*auneiif 

cko-co-lail 

tia«quaBi4* 


*S-- 


•o4i-qiift 
coin4NUMriiS 


coin.pi^fyiQn 

eom.pé-tem 

c^m-pli^meiit 

€Oj»*pro-niia 

con-com-bre 

con-dain*ii« 

con-due-teuff 

ccm-fi-deni 
«on  is-qufi 

çon-noi^tra 

con-Ha-ff»^ 

eon-seil^W 

€OiL-86«qiienl 

CQii-8o-lan$ 

CQns-pi-rçr 

«on-ti-aeiHiy 

con^trac-tiës 

€i|fi?vaifi-6it 


ffm.voàî«ir 
Mpra^eat 


na-moi-MMi 

dé-bar-quer 

dé-bau^di* 

flé-bi-ceur  . 

d4«em-meiit 

dé-chi^im 

dé-cou-virir 

dé-iri-cbvv 

dé-gttirsioiuh 

dè-U-vrât- 

de-inan;4oiiii 

dé-mon-tvei 

dé-8r*rex 

qé^sor-inai» 

de8-tî^a«r 

des-truc-teur 

dlia-blo-tki , 

dcf-fé-rent 

dv-gne-ment 


di^rec-teùr 
m*cou-rir 

Êlo-queB 
ptt«teu9 
duc-tri-se 
dou-louf-viMUi 


éfcbm-crar 
é*chaii*iQj»  ' 


é<claik*cbt 

é*dk*ta»f 


•  ■  / , 


âsb^lh^f  dÂ  Um0»l^gr(ipkkr.        4) 
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é-ela-tAAl 
é*clip^e 

é-coa-ler 
é-cu-meiix 
é«ca-reuil 
cf-ftc-tif 

é-ffU-se 
B^ec-teur 

é*loi-giier 
é^maiî-kir 
•iii*bar^ilf 


é«nii-neiit 

cm? 

•m-i 

«m-t>reipf0 

em-prannUapEii 

«li-cein-te' 

•n-cen-soir 

eii*chan-téiir 

en-ché-fîr 

•n-clu-me    v^, 

tn-dor-niini 
én-fim-tiii 

e«iiig*iii6 
•ii*nL»jnsii4 


«|»*8etn-blA 
«n-sui-te 
.«p-ten-dre 
«n-ter-rer  . 
#p-trailikfi 

ti(lii*i*vré 

éfpar-^er 

.{i-pon-to9 
4«-tttr4mp 

4r»ter-nél 
JB-v6.dié 


ieiHia4er 


iP-pU-qUj» 

#i*pn»!Mf 

4P|:*tté*iiie 

ihbtt4enii 


J&r-menotei 

lan-da-i^vr 

fbur-bûuiBijir 

fisan-çbef«9(Bi^ 

fi;6-queii40r 

jb-taU-le 
Ûa-lanMPIini 
g^-le*tat 

j^-ran-tir 
.§N^iii«fl6ii      ^ 

ja-soiHMNi 

jtàn-dtt-lei^ 

gps-sasHHiMi 

g(».bè-lcit 


|(Qi|'*pîl4^ 


«IS 


NouveUeMHhode  pour  apprêtée 


''!^ 


t 


I 


gbu-pil-lpn . 
gour-man-der 
ffou*ver-nat} 
wu-yer-neur 
,  gra-ci-eux 

Sardu-el 
raniriaiiai-re 
gra-tui-tr 

Sa-vu^f« 
ré-ne-tier    ^ 
gre-nouil-Ie 
gron-deti-se 
gro-seil-le 
gair*laii<>de 
cut^tu-ral  ^  ' 
fla^bii»]er 
ha^bî-tahr:  ' 
ha-lei-ne 
ha-ran-giièr 
liar«na-ché, 
ha-ear-der- 
hé-rifl-son 
hé-ri-ter" 
ber-mi-te,    , 
beur-taà-îBiieiE 
bip-pè<;^cnûi 
bi-ver-hei* 
Hol-lan«de 
bom-ma-ge 
bon-nê-te 
bor-lô-ge^^  ■ 
bo-pi-iàl  ' 
Hu-^é^npt 
bui-tïè-ine 
bu-mec-tièr 
by-dro^mel    . 
bis-8o-î)e 
I-gnp<aîi| 


il-lu8-tre 

im-meu-ble 

im-mor-tel 

im-plo-ver  ^ 

im-por-tant 

im-por-tun 

iih-pri-meur 

im-prô-pre^ 

.  îm-puis-sant  . 

'.  in-cer-tain    \ 
in-cli-neir 
in-4;om-pIet 
in-cul-quipna 
in-di-geht 
in-di-gne  ' 

;;^in-di8-cret 
p  in-dul-gent 

.'!in-fir*me 
ki-fli-gie:^ 
in-hé-rent  ' 
.  in-hu-main 
'  m-n(M;ent 
-  i*ndii<^doi^  / 
*  .în-8^n*fiéf^ 
^  In-si-gne 
in§-pec-teur  * 
ins-ti-guer 
ins-ti-tut   ^ 
jns-truc'rtif  ' 
ins-tni-lxient 

in»teMeÇt 

In-tenrdant 

in-ter-d|t 

'in-tri-guer 

in-tro-duît 

in-Yen-tif  - 


m-vo-quer 

Ja-co-bus 

ja-que-mart 

jar-^i-nier 

jau-nâ-tre 

jeu-neç-se .  .  ■' 

jo-lUment    / 

^on-quiMe 

jo-ail-lier 

jou-as-sions 

jou-is-sànt 

ju-g9>ment 

La-boa-rer 
lâ-che»ment 
buï-qile 
lais^àas^iez 
^lais-sè-rent 
Jlatu-b|re«quini 
lan-ga-ge 
"lan-guis-sanl 
]an*ter-nër 
la-ve-meht 
len-de-màin 
Le^van-^tin  ^  : 

ji.ber-té 
li-eor-ne 
Lieu-te-nani 
li-ina«çoR 
,  li-ûn-ceau 
lou-an-ge      ;  ^  ;*v  * 
lou^ve-teau 
lu-cra-tif  , 
lu-mi-neup^      •       ' 
iy-ri-que   ;; 
Ma-ca-ron, 
lQia«ga-siii  . 
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né-gli-gent 
net-tO'Ver 
neu-yai-ne 
no-ble-ment 
noc-tur-ne' 
non»Ëha-lant 
No-vem-bré 
nou.ris-soh 
nou-viei-le 
nou-Teaà'^é' 
nul-le-meYit 
nu-mé-tal 
Ob-Jec-ter    ' 
mé-chaM-ment  o-bli.gîeï 
iné*de-cm    "^ '^' »  ob-scur-cir 
mem-biU-nëux    ob-ser^^ioi)B 


ina^gi8*|rat 
XDa*>je8-té 
main-te-naift 
niain-te-nir 
mat-tres-se   ^ 
mal-heu-reux 
man.de-ment  ; 
man-géa-ble 
man-quas-sie:^' 
ma-nus-crit     ' 
ma^qui-gnoii  -* 
mas-saocrer    '■  '■ 
ma-ti-neûx 


men-dr-ant  ' 

iiièn">8on»ge 

mefi-ti*o<i 

mer-verHeiïx 

nié'tho^de 

meur-tri-iljr. 

mi-ra-cl©"'^'  ■ 

mix-ti-on   '  ' 

mon-nô*yé 

mon-8ti^a-«ux' 

mon-ta-gne 

moivfon-dre 

Inou-tài^de 

mou-ve-meitt 

ino-yen<^iiant 

Mu-8ul*maa 

iftys-tè-fe    ^  * 

]^cel4e 

tiar-ra^ettr 

né-bu-leux 


ob-8ti-ne 
oc-cwl'itè  '    ' 
Ocrto-bYé 
of-fen-8if  ' 
o-li-vier  '  '    ' 
O-lymipè 
^  om-bra-getik 
'  on-do-ylant  •' 

*  op-por-ttitti  ;  ' 

•  op-prë8'>8eif^ 
op-ti-oh'  •  ' 
op-ti-qué    '  ' 

'  or-doniner 
or-gueit4èux 
or-ne-ment 
ou-bli-é    ' 
ou-tra-gieux 
ou-vri-er, 

>'0U-Yri8-^iez 

*■  ■  ' 

Plail-las-ion 
pà<4«Q-qaiii 


■■>'i 


pai^pi-ter     -  ' 

pa-moi«soii 

pa-pacù-té 

pa-piUlon 

pa-ra-pbe 

pai'-che-mîii  . 

par-don-hioiiB  ' 

pa-re8-Bea^ 

par-lë-ménl^ 

pa-ro!-ti^ôienf 

par-ta-gîoiià 

par-tis<<sié3B. 

pia-ti-eiii 

pas^Be-menl  4 

pas*8e-reatt 

pas^-oii 

pas-tô^ral  ^ 

pa-ter-na)  '  ' 

pa.troinl4êr  ' 

}iau-pj^éét  ;; 

pec-W^ral' 

pei-ffnà|Î8-Bk>nt 

pé-cha8-8én<  '< 
'  pé-Qé-thtnt 
•pé-ni-teiit 

per-ro-quér 
*  per-sis-ter  ' 

'  per-sort-nô 

per-ver-éiir 

pe-sam-méffr. 

pe-san-iéùr  "^    . 

pé-til-lariit^^^'  ''^* 

Phy-iJîiiqiié 

'  pi-geon^neàù 
'  pi-qû-ré^ 
pis-to»let         "  '-' 

pl-tut*t€UX  ^ 

plai-san^ter  k. 
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'  plau*8i-ble 
pleu-ras-se 
poin-til-leux 
pois-Bon-nier 
ponc-tu-el 
'oor«ta«tif 
pos-si-ble 
pos-Bes-aeur 
po-teiv;tat     ' 
poi|r*fai-Tant 
intwti-^uer 

pré*cep*teur 

pres-cri-\^ 
pré*8en-tons 

pres-sen-^vr 

pré*su»mer 

pré.ten-4«Bt 

pré*tex»te 

pré-T|il».8Îa$ 

wri-maaifté 

Prîn-ceB^se 

jpiri-son^iiier 
nro-bl$-mo 

pro-di-gu» 
pn>-fi«ter 

pro<{on«>g«r 

prompitMMit 

pro-noni^ieiid 

Ph>*phéte 

prp-prefUMnt 

po-tec-leur 


:Pro-tes-tiini 
.prouver- be 

«ro-TÎn-ce 

pn  an- leur 

pu-bli-cain 

puis-iM^n-ce 

pu-pt-tr» 

pur-ga«tif 

Qua-dm-iure 

jc|ua-dnl-le 

wqna«dru7ple 

^ua-H-té 

quel-con^oue 

4uel-que«K)i$ 

<)ae-nQiuI4e 

4ue-reMeur 

ques-ti-QQ 

quit-tan-vce 

jjuo-ti-eiH 

JU-bais-ser 

fft^bat-tjre 

rac-couc-d 

Mt-che-té  ; 

Jà«firat-cl4 

m^fiottntanl 

r^iriag-sion» 

xai<«on«n«ur 

ja*len*tir 

«a-inai^ir 

?â-iiio-ii0iir 

vÉ>Ta*ger 

xè^cla*iiM 

va^cou*Tvé 

vict-ant^de 

n^cueil-Uff 

f^-far-dcr 


ré-gt-tre 

rè'gle-menl 

réglift'Stt 

ré-gne-ront 

rem  bar-<|u» 

rem-plis-sioiui 

:fen'«oii-tre 

ren-gor-ffer 

re-pen>tur 

ré-poD-du 

reopous-ie 

fé-pri-mofift 

'Ité-fii^dimt 

res-spi-rboa 

re^vô-c)ie 

ri-icbea-jc 
ron-flé-ianii 

Sa-bliÉi-iieiix 
a»-cre-OHni 

la-cri0^i»ik 

«^•ge-ment 

«u-si-Kent 

|iri*pé«tr«    . 

«aa«^ot-ter 

Mn-son^nei 

|tF'ra*»9ui 

'iil*Yatti<'iB(Uit 

iaa-ct8-80it 

sa^Te-tier 

•ft-Yoïi^iftitir 

lfttt*pi-^e| 
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à  Bkn  Wtf  et  âlneH  Ottkogi>aphkf. 
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8ftU«¥à-ge 

8car«-dafleux 

scé-lé-fBt 

«cor-pi-on 

flcru-pn-leax 

8e-Goa-rir 
8eç-ti^-teu)| 

«ein-blà-bie 

sen-si-ble 
84^Tpyl-cbre 

80rb|re-inent 
8Gi-bri«jÇ|{i«l/; 
spî-xaiitte 

fl09i|-nai-re 

sop&rmiMcr 

9oni*ine*Iter 

sômp-tu-cux 

flO-pnis-iiié 

8ouf?iran-ce 

9oa|HCOR«iieuX' 
aoui'pWse-  * 
«oa^rî-iieau    « 

8où-vé-ntr 


na-di<*eux 

Bub-jui\c-tif 

fu^-ju.gùér    ' 

8ttb-t)tan-c9 

Stic-cé-der 

Bvc-c^seur 

8u-Gri-er 

«ui^fira-gant 

su-prê-DM» . 

•ii«-ten-t«r 

9jfl-la.bo 

•er-van-té 

sin-cè-ré 

sjn-ta-xe 

Ta-bou^ret 
té-moi-gnfyr 
t^mTpérmnl , 

tem-pè-t® 
Tem-pli-cf 
tem-po-rel 
te-nail-ler 
ten?drc-ii|Mil . 
té-né-bretis 
ten->ta*te«t}r  : 
te»»taHncBi  - 

thé^Ure 

tor-lil-lon 
tou-te-fbis 
tra^dtte'teiMP 
tra«gi<ique 


tra-ves-tir 

tri-bu-nal 

tl>om-phant 

Tur^qoÎHit 

Va-car-me 

vé-hé-mént 

ve-nai-8on 

Ten-dan*ger' 

ver-nis-settr  ~ 

ver-ti-cal 

¥é-iil-leur 

Yeu-va*g$ 

vi-ci-eux 

Vi"Com*(e 

▼ic-toi-re 

▼î'gno-ble 

vi-gou^eux 

¥illa-geoif 

nrogt-nal 

¥ir-gu-le 

Tl-ie-mèlit 

vi-tri-er 

Urni-que 

U-ni-vers 

▼o*}iiUtîf  ., 

ti*sur*per 

vul<*g|aHre  ' 

Y-vowre 

y-yrai-e 

y-vro-gner 

Zé-la-teor 

ùn-so-lin» 


Rv/i 
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46         Nouvelle  Méthode  pour  appnmfrê 

^  '.    :    Première  Jjeçon^ 

Où  les  Mats  les  plîits  longs  tCoM  que  trois  SytUkei. 

Fable  du  Corbeau  et  du  J^eitorJ. 

TTN  Corbeau  s'étoit  perché  sur  un  arbre,  ppuir 
\]    manger  un  fromage  qu'il  tehoit  en  son  bec, 

Un  Renard,  qui  Tapperçut,  fut  tenté  de  lui  en* 
lever  le  fromage.  Pour  amuser  le  Corbeau,  Il  com* 
mehça  à  le  louer  de  la  beauté  de  son  pluma^. 

Le  Renard  voyant  que  le  Corbeau  prenoit-  goût  à 
aes  louanges  ;  si  votre  voix,  poui^ui vit-il,  est  aussi 
belle  que  votre  corps  est  beau,  vous  devez  être  le 
•plus  aimable  de  tous  les  oiseaux.  Le  Corbeau  fufsi 
content  d^  ce  compliment  flatteur,  et  si  sot  de  croire 
le  R«nard,  qu*il  se  mit  à  chanter,  et  laissa  tomber 
le  finomage  qu*il  avoit  au  bec.  C*est  ce  que  le  Renard 
attenéoit.^  Il  8*en  saisit  d*àbord,  et  le  mangea  aux 
yeux  du  Corbeau,  qui  demeura  tout  tonfus  de  «a 
sottise,  et  de  8*être  labsé  tromper  par  le»  &ù^ies^ 
louanges  du  Renard.  -    ' 

SenB  MonA. 

louftncjes  que  nos  ennemis  nous  donnent,  sont 
autant  de  pièges  Qu'ils  nous  tendent  pour  nous 
tromper,  et  pour  sVmparer  de  notre  bien.  Les^flat» 
teurs  sont  trèè  dangereux»  La  fiattferi%est  très  dan* 
géreus^.  Il  faut  être  toujours  en  garde  contre  Tua 
et  l'autre. 

Seconde  Leçon,    - 

Fable  de  la  f^enouiUe  et  du  Bosuf. 

.jr  A  Grenouille  ayant  un  jour  àpperçu  un 
JKi  qui  paissoit  dan?  une  prairie,  se  flatta  de 
voir  devenir  aussi  gros«>e  que  cet  animal. 


.||L 


»â5^'' 


finm 


■V 


'Wt^ 
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Elle'fit  de  gnmdsBffoits  pout  enfler  let  rides  de 
•on  corpe,  et  demanda  à  ses  compagnes  si  sa  taiUo 
commençoit^approclier  de  celle  du<  Bœuf. 

Elles  lui  difént  oue  non.  •  Ellf  fit  donc  des  nou- 
veaux efforts  pour  s  enfler  toujoun  déplus  en  plus^ 
et  demanda  encore  une  autre  iois  aux  GrenoiifUes,  si 


première 


elle  égaloit  à  peu»près  la  grosseur  du  Hp^ 
Elles  lui  firent  la  même  réponse  quela 
fois. 

La  Grenouille  ne  changea  pas  pour  cela  de  des- 
sein ;  mais  le  dernier  effort  qu  elle  fit  pour  s'cnfleri 
fu^^^iolent  qu'elle  en  creva  sur  le  champ. 

j  -  'SensMoraL 

Les  Petits  se  perdent  quand  ils  veulent  aller  de, 
pair  avec  les  Grands,  et  les  imiter. 

La  Grenouille  fit  une  grande  fitute  de  vouloir 
comparer  sa  taille  à  celle  du  Bœuf.  Les  e^rts 
qui\w  fitpour  régaler  furent  cause  de  sa  perte. 

Ce'ite  fable  dépeint  au  naturel  les  g«ns  du  bas 
étag;e,  qui  oublient  ce  qu'ils  sont  nés,  ^^eulent  s'éga^ 
1er  aux  Grands.  Ils'veulent  être  vêtus,  logés^  noi^« 
jcis^  servis' comme  eux. 

,  •  '  ■     •  *        ■  '', 

Troisième  Léçon^ 

Fable  du  Chien^  du  Coq^  et  du  Motard» 

ensemble^  \é 
^^  „  creux  d'un 

Arbre,  et  le  Coq  se  juçhoit  sur  ses  branches.    Vers  ' 
minuit  le  Coq  se  mit  à  chanter,  selon  sa  coutume. 
Renard,  qui  étoit  à  l'afitit,  ne  l'eut  pas  plutôt 
u'il  s'approcha  de  Tarbre  dans  le  dessein  4e 


UN  Chien  et  un  Coq  voyageant  < 
Chien  se  logeoit  la  nuit  dans  le 


isir^ 


Ibmmente  à  enjo)er  le  Coq  pour  le&ire  desflfl^ 
|>rotes|e  quHl  n'a  jamais  rien  ei||éi|du  de  ^iMi 

charmint 


.*^ 


1  '   ^ 


r 


'J^ 


VIT'  lW9f9tp9€  mKPKWtmpOtfr  t^pp^WIHÊFê  ■ 

^'iTlàe  TOolÛtiiibè»  pbtfravoir  lé'iMiîf  '  àT^tnhtêm^ 
m  çtAuï  qui  TBtioit'd0  Itii  donner  tMftml'  b^  étal* 

Flirlëc  en  bot  «a  F&rtieri  dit  lé  Op^  qti*&  fOUl' 
c^TM  Uiport^  et  jd  iuIb  à  ymn, 

L&RenÈXimttéqoL*on\ûidit9  et  U  Chien  fiai» 
iur  lui  dèf  le  nomenti  et  lé  déèliîm* 

SèntMdnd. 

On  ne  longeira^ouiè^ttf'qi^à  eè  tromper  lëi  un» 
leg  autres,  et  c'est  à  qui  y  réussira  le  mieux. 

Lorsqu'on  a  affiûre  àim  ennemi  qui  est  ou  tnm 
m8é|  ou  trop  fort  pour  nous.  Il  y  a  de  l'adressa  a 
satolrltf  lisiToyer  m  quelqu'un  qai'  ptiiMÉf  liii  leàir 
têt*}  maisUjena^iencore^liis  èflWôiriMsèrVir'é»^ 
im'ptûpnà  armes,  pour  k  me  tomber^  dén  te  pM|^ 
lliénie  qu'il  nous  tendoit. 

Le  €Sc^mev<ài<iw  leRènatd  éibhrittniittt  oioftHI' 
ÛÊ  tonte  sorte  de  Tokillé  ;  son^  ineâ^et'  le  portdit  ï 
t'en  défier  été  le  cnûiidfb.  At^  liëtf'i|ne  lé  ttetmti^ 
qui  te  fioit  à  ton  adresse  et  ♦  sei  fidwseg,  et  q(tr 
ne  soupfonnoiC  pas  même  (jn'iitt  sNinipk  «ftiiM 
pûtluifiare  la  moindre  peme^  tomi^  IpMl^inÉnM 
dans  le  piège  qu'Ucluiatoît^dfssséi  ^ 

lia  même  ehtm  arrive  dans  ce  monde^  lorsqu'il 
plattAjNii»  de  confondre  l#peri4ëlellJi  l.>fimS| 
par  bi|du8  vils  de  tous  les  hommes*  . 

FtlMitéëVAm'éitêxkpetH  Ckim 

T  E  C^iienflaittoitsoftitsltre,  et  le  If  ittre  eairae^ 

wkà  s{»t  le  Chien  àson  tour.    C^  caresses  tendirifil 

pAne  ialottif^  lui  qui^etÂt  makiiSfé  et  battti  de 

«oQxtbladMiaoïr.   IC^iii;i:é«m'OOm«0iil  ftfipft 


d  bien  Urt^  et  à  bien  Orthographier» 
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[U'il  tût» 
Lin  «Attlft 


z.       '     ' 

»t  ou  trop 
«adreii^  l 

Éittt  iilôttKI' 
e  fXtttait^ 

H,  ^m 

lie»  «iiinM 
loi-ttiêiM 

lonqaHl 
Vm  l^riww, 


ttte'CâfMi^ 
tttde 


être  mieux  traité,  il  s*imagîna  c^ue  a*il  fiattoit  son 
Maitre,  de  la  môme  sorte  que  iaisoit  le  Chien,  on  le 
nourriroit  de  bpnites  viandes,  et  d*autref  bonnes 
choses.  Quelques  jours  après,  TAne  ayant  trouvé 
son  Mattre  enaormi  dans  un  fauteuil,  et  voulant  1« 
flatter,  il  lui  mit  les  deux  pieds  de  devant  Sur  le  vi»  « 
sage,  commençant  à  braire  pour  le  divertir.  Le 
Maître  éveillé  du  bruit,  et  enrayé  de  voir  l*Ane  sur 
lui,  appela  du  secours.  On  vint,  et  Ton  battit  l'Ane 
à  grands  coups  de  bâton,  pour  le  punir  de  sa  har- 
diesse, et  du  mal  qu'il  avoit  fait  à  son  Maître. 

Sens  Moral. 

Ce  qui  convient  aux  uns,  ne  convient  pas  toujours 
aux  autres* 

Cii9quième  JLeçon, 

# 

Fable  du  CkevaH  et  du  Lion, 

UN  vieux  Lion  ne  pouvant  plus  chasser  avec  la 
même  vitesse  et  le  même  succès,  eut  envie  de 
manger  un  Cheval  qu'il  trouva  en  son  chemin.  Il 
s'avisa  de  passer  pour  Médecin,  et  de  lui  demander 
des  nouvelles  de  sa  santé.  Le  Cheval,  comprenant 
le  mauvais  dessein  du  Lion,  lui  répondit,  qu  il  ne  se 
portoit  pas  trop  bien,  et  que  depuis  peu  il  s'étoit 
rois  une  épine  au  pied,  où  il  sentoit  bei^ucoup  de 
mal;  Le  Lion  s'offrit  s*ir  le  champ  de  la  lui  tiirer. 
,Le  Cheval  accepta  l'offre  et  se  mit  en  posture.  Quand 
le  Lion  se  fut  approché  pour  tirer  l'épine,  le  Cheval 
flfjongea  le  pied,  frappa  rudement  le  Lion  au  milieu 
clu  front,  et  se^  mit  à  fuir  ae  toute  sa  force,  laissant 
lo  Lion  dans  un  triste  état,  et  au  désespoir  d'avoir 
m^anqué  son  coup. 

V  •      Sens  Moral. 

/Les  méchans  périssent  assez  souvent  par  les  mêmes 
rictf  ens  qu'ils  mettent  en  usage  pour  fa^re  périr  les 
-Àiifes. 

-r:  C  Sixtëme 


••""«««f*»'"!!**»»»!*»»». 


lijÇSWÎ^W^P^^  ■ 


Nàwoétle  Mtèihpiè  pour  nppréndmt  .        it 

Sixième Èetè^,  :'[  ^   . 

FabI»  d'un  Cftîeif  etd*un  CuisimeTr'-'-'^^- 

^  ^  ^  tf^^  prévoit  un  fort  giand  festin  dans  h,  roaiaon 

V^  d'un  Beigneuré  Le  Chien  de  la  maisoifinYUa 
un  autre  Chien  de  fies  amif  à  venir  prendre  sa  part 
du  festin.  Ce  Chien  étranger  étant  introduit  dans 
liiicuisin^  y  vit  avec  joie  tous  les  grands  apprêts 
qu'on  y  nusoit.  Ah  I  Que  je  vaisfitire  bonne  chère, 
•  écria-t-ily  en  remuant  la  queue  pour  témoigner  la 
joie  qu^l  goiitoit  par  avance  !  Je  me  ^remplirai  l'es- 
tomac de  tant  de  viandes^  queje  pourrai  vivre  deux 
jours  sans  manger. 

Lé  Chien  disoit  tout  ceU  en  lui-même,  et  flattoi t 
le  Cuisinier  pour  mériter  son  amitié  ;  mais  le  Cuisi- 
iiief  qui  neconnoissoitpas  ce  Chien  étranger,  et  qui 
«raignoit  qu'il  ne  lui  jouât  quelque  mauvais  tour,  le 
prit  par  la  queue,  et  le  jeta  par  la  fenêtre. 

Lorsqu'il  s'enfuyoit,  en  criant  de  toute'sa  forde,  il 
-irouva  en  son  chemin  un  Chien  de  ses  amis,  quisa- 
▼oit  bien  qu'on  l'avoit  invité  à  être  du  festin.  Il  liii 
demanda  comment  on  l'avoit  reçu, .  et  s'il ,  avoi  t  &it  i 
bc^é  chère.  Fort  bonne,  répondi^ii^  mais  j'ai  tant 
bu,  et  je  me  suis  si  bien  enivré,  qu'il  ne  me  souvient 
pl^sd'où>  ni  comment  je  suis  sortie  < 

^     Sens  Moral. 

Une  &ut  pas  trop  compter  sur  les  prome^e^dçj 
ceux  qui  sent  généreux  aux  dépens  d'autrut.    .Ilîi< 
éiut  aller  chezieb  gens,  que  quand  on  est  g|^  |l*i^ 
être  bien  reçu.  r  , 

Septième  Leçon,  -  ^ 

POUR  conaoîtreleprix  de  l'argent,  ilAm^fli 
obligé  d'^n  emprunter.  -  ^.' 

Il  y  a  bmi  des  gens  qu'on  estime,  parciii||| 
lescpnnoitpifl. 


—    .  ,J, 
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Là  plus  mode  «agesse  de  l'homine  consiste  à  con« 
nolire  ses  folies.  t 

Il  faut  dftptusgmndes  vertus  pour  soutenirla  bonne 
fortune  que  l»nuiuvaise. 

Pour  s  établir  dans  le  monde,  on  fiiit  tout  ce  c»u*on 
peut  pour  y  parottre  établi. 

Ne  rem^tespoint  à  demain  ce  que  tous  devez  fiiire 
aujourd'hui. 

On  ne  donne  rien  si  librement  que  les  conseils. 
Nous  oublions  aisément  nos  fiiutes,  quand  elles  ne 
sont  sués  que  de  nous. 

Le  refus  des  louanges  est  souvent  un  désir  d*être 
loué  deux  fois. 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mémoire  ;  mais  ppr-, 

sonne  ne  se  plaint  de  son  Jugement.  X'^ 

Il  y  a  plus  de  gloire  à  pardonner,  qu'il  n- y  a  de 

plaisir  à  se  venger. 

On  n*estjamais  si  heureux,  ni  si  malheureux  qu*on 

'  lecroit. 

Parlez  peu,  et  parlez  bien,  si  vous  voulèt  qu'on 
vous  regarde  comme  un  homme  de  mérite. 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  ac« 
tions,.  si  le  monde  voyoit  tous  les  motira  qui  lu»  pro- 
duisent. 

Le  mauvais  usace  que  nous  disons  de  notre  bon* 
heur,  est  souvent  la  cause  de  nos  disgrâces. 

Ne  nous  reposons  point  sur  la  vertu  de  nos  pâres  et 
de  nos  aïeu  x,  soyons  nous-mêmes  gens  de  bien» 

Le  mérite  et  la  grandeur  d'un  homme  ne  se  doitent 
mesurer  que  sar  sa  vertu,  et  non  pas  sur  sa  fortune. 


.v;. 


C  H  A  P.  XIL 


Mots  de  quatre  S^iïabes, 

B-8o*lu-ment  ,  ac-com-mo-der 

ac-com*pli-rons 
ac-cou-tù-miez 
ac-cu-sa«teur    ■  -  . 
C  2  ad-mi«nii*trer 


abs-trac-ti-on 
ac-ces-soi-re 
ac-ci-den*tel 


.,^.-,3 


If 
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ad-mi-ra-teur 

âf-feotu-eaiL 

af-fir-ma-tif 

af-freu-se-ment 

ai-guïl-lon-ner  * 

m*l6ii«*con^tre 

al-li-an-ce 

am<'bî''g[uiHé 

ani-biHi*<etf3c 

am-pli-fi-;er 

ah-^i-cis-me 

ant-arc-ti-que 

an-té-H-eur  ' 

a-pos-tro^phe 

ap-'par^te-ment 

ap«par-tien^dron8 

ap*plau-dî-tnes 

ap-pli-ca-tes 

«p^pirl-Voi-ser 

a-qua*ti-qae 

aiT'^bi-trai-re 

Ar-che-vê-ché 

ar-cht^pé-dant 

^-gû-men-ter 

ai'-ron-di-ra 

as-sai-son-heir 

aâ-sem-blas-siona 

aS'i'Bi-du-inent 

As-somp-ti-on 

as-su-jet-tir 

As-tro-lo-gu© 

at-mos-phe-re 

aus-lé-ri-té 

au-the^-ti-qùe 

Ban-que-rou-tier 

bar-ba-ris-ine 

Bé^né-dic-tiQ 


Bé-ni-gtii-té 
'bia-sex-ti-le 
bi-itt-mi-nçux 
.  blas-phé-y^teur 
bre-doutl-le-ment 
Ca-pri-ci:>eux  » 
ca^-ti-vi-té 
ca-ta-lo'gue 
ca-té!^chis-me    / 
Ca»tho-li-que 
cer-tai-ne^ment 
Chi-rur-^ffi-en 
Çho-ro-^.phe 
ci|i-quan-tai-ne 
Cir-con-ci-seur  . 
cir-con-stan-ces 
cir-con-v<)i-sih 
col-la-té-ral  ' 
çoiïi-bus-^i-ble 
com-men-ciB-mem 
corn-men-ia-teur 
com-miè-si-on 
com-mu-ni-quer 
com-pa-ra-tif 
CQm->pas^Bi-oa 
con-cla-vis-te 
con-for-mi-té 
con-jec-tu'-rions 
con-ju-gai-sôn 
çon-ju-ra*teur 
con-«o-lè-rent 
con-tem-pla-lif 
con-tem^o-rain 
côn-trai-gnis-siez 
con-tro-ver-se        ' 
con-va-les-cent 
con-voi-ti-se 
cor-r^c-te-ment 

Cos^mo-gra' 


;pliie 


.-■•«Mr'' 


i.'iinioi^iu.''"ini|'<'  .«■i'#'''(ii'>'''ij  ■'.'">'■''  ii»''''n  '«y»! 


A 
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Cyos-ino^gra-phiè 
cou-ron-ne-imçnt 
cré-pu8-cu-le, 

De-inoi-8el4e^ 

dé-bon-nai-e 

dé-feé-to-eux 

dé-li-vmn-ce 

de-meu*bïe-ment 

di-a^lo-gue      . 

dif'&-ma*têur 

dif-fi>r-ini-t^ 

di-ges-ti*on 

dis-tine-te-mént 

do-inaes-tv'^Tse 

é-chat^-til 

é-clàir-cis''Sohi 

E-cUp-ti<iue 

é-cri-toi-re 

é^gfa^ti-gnér 

é-férgam-meni 

é-rloi-gherinent 

em-bius-fias-Biont 

em-pê-chà-mes 

em-poi«spn-ner/ 

én-chan-te-ment 

en-or-gueil-lir 

en-ter-re-ment 

é-pou-van-tail 

€-quirlî'>bre 

es-ca-mo-teur 

é-tran-gla-tes 

ex-ac-té*n>eBt< 

ex-cel-len-cé 

ex-cen-tri-que 

exoclu-si'On 

ex-em-ptaire 

ex*ha-lairson 


m. 


'^ 


i  Vf      . 


ex.or<*bi-tant  ' 
ex-pé«di-tif  , 
.    éx-pli-que-rpnt 
éx-pres^Bé-mefitt 
>;     ex-^-ri-eur 
ex-tra-Ta*gaTit 
Fa-cé-ci-eux 
,^  f  vfiin-tas-tî*qu6 

f^  ^é-tria-su-re 
fon-da*men-tal 
fbr-ma-lis-te 
fbùr-m^-le-meBt 
fré-quen-^te-rionf 
fron-tis-pi-cé 

Ga-le*fire«>hi^ 
ga-raii*U<fee 
garrga-ns«*iii9 
_gar-ni-tu-rp  , 
gau-dé-a-mui 
ga-zouil-le-meit 
gé-né-ra-kt 
gé-né-ri-què' 
gen-til-homrinft, 
Gé-o-onè-tre 
ges-ti-cu-ler         / 
gla»ri-fi-on8  t 

gho-mo-ni-qu«  ^ 
gour-mah-di-se 
gou-ver-ne-raent 
Gram-mai-ri-^a 

fra-tui-te-ment  ;   >   >   ^  ^ 
[a-bi-le^ment  ' 
ha-biMe-ment 
lià-ïs-sa-bla 
Hé-bra-ï-que 
hé-ca-tom-be 
C  ;3  hep«tii^Q*iië 


}.-■!/• 


'C^ 


^Ki..'';^~-^,S  - 


'i  .^ 


it: 


M 


Néuoém 


hé*ré^ti-qlae 

heu-reu*8èr>iBeiit 

he-zà-mè-tré 

lio-rî<zon-tal 

hu-iott-hi*8er 

hy^po-con-dre 

lijr-po-cri-t© 

hy^po-thé-^uer 

I*dpJft*tre 

im-men-siHé 

im-mo-dès^te 

iiiirpal-^-b]i« 

îm^f^ii^eiit 

im-pos-sUble 

tm-|Nrd«pre-iiieiit 

iii«aé-pen-dant 

in^eâliii-ser . 

in-di-da^tif 

in*iti-gni-té 

in-duEgen-ce 

iii^fi*m-meiit 

in*£rac-ttl-ei]iE 

ins-tru-men-tAl 

in-té^gri-té 

i^-tèn-tion 

ih^ter-FO-ganl 

in*cer-rom*pu    ' 

in-tctn-$è-q«ie 

in.trcMdm*roiis 

jour^nel-lofiiieat 

JLa*^by-Hii-the 
1  amen  «tu-blé 


pumrapprenére 


li"ga-méii«teax 
loa-à-bWment 
]y-can-tbro-pe  ^ 
Ma^cbi-na-^ur  i  " 
ma-^i-fi-que 
inal*0n<»cbn-treiix 
mfl^pe-îiion-de 
màr-io^ai-ne 
mé-qaiMis-te 
mUra-cu-leux 
mi-san-thro-pe 
mi-sérra^blé 
,jino.dé-ré*iiïént 
ino*nar-chi-que 
mor.fon.dî.mds 
inor*ti*fi-ant 
Mou9*qtieoti^îîre 
muCf>Biu-ra-teùr 

Na*tio-nfd 
né-ce8.Bi.teux 

né*go««^ant^    . 
ùon-dubrlÉm-ment 
nu-mé*ra»teur       1 
0-bé-îs-8ànt  - 

.o«bli-qùi-té 
ob*ser-và-teur 
oc-cl-den-tal 
op'pres-si-p|i 
or-aon-nan-cc 
ôr^ga-iiisrte 
o>n-|^-naI 
or-tho^dQ-xe 
or-tho-gra-pbe 
ou-bli-a-mes 
\ou«yer-te.irieiit 
Fa»ci-fi^qii(B 

pn-ral 


•14-le 


<■ 


1  '*  V  ^'■ 


,*^^<y  ' 


pa9«>8e-inen-ti«]i^ 
pa*ti-ein-iii«Qt 

pfi^-ni-ci-èiû:  , 
pe^«9é*CQ-teur 

per^tiivEaotevF 
jPha-ri-si-eii 

pb^-laç-tè-ré 

plaiii-iifye*fii(ent 

pofiHiffi-ci^ 

fré-ci|*|â.tef 
'ré-di-ca-feuir 

pré'^mp-tii'^éui: 

pro-di-^-euz 

prQ^nos*ti-qtt^ 

pi'ô-por  tt-on    - 
pro-pri-é*tè 
prOf  t0c^|ti.cW 
pro*viii-cUal 
p^-tlio-iiis-se 

qda-dm*pè*dè 

qua»li'fi-ér 

qua^ran«tai-ne 

<}ue8«>tl-oh*ner 

quint-e8-sen*ce 

qup.ti-di-6ii 

Ra^bais'Se-metit 

ra^çom^mo-der 


V 


î^. 


:i^::^>j 
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»l-bar«ba-tif 

r^-«i-pi'o-que 

jré^çomvpeQ*s& 

Te-eoiii->in^ti*eer 

ré*Ée-zi-on 

r4<«fbr^iiia-leur 

ré*ihiè«*ud*re   . 

jre-gîm-be-ziOins 

re-Qion-tiBn«<:e' 

re-pvé^sail-les 

Tes«8en^ti-meiit 

m>aou.te»mf 

re8.tus*€i-t€ar 

res-tau-ra-teur 

rhi-i|o-cé-r(^ 

rhu-ma-tis-mé  ^ 

Sa->cra*inen*ta)^ 

8a-çrr-$.er      ^ 

8atic*ii-fi^oit9 

sattc-tu-ai-re' 

8a-ti-fi*que 

sca^ra-mou-che 

8chi8-ma-lii-que 

Se-cpn-de-ment 

6é-di-ti-eiix 

8ei-gneu«ri-al 

iem.bla-ble-iheht 

sen^ten-ti-eux 

sé-ra-phi-qûé 
ser-vi^tù-de 
sin-cè-re-ment 
sol-da^t^8«qué 
8onf*fnal-remént 
Bou'^dia^co-nat 
flott^scrtpHi^    : 
8p^#ta*trî«ce       * 


..#: 


■J'^ 


ë*'.' 
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•pi*ri-lu-el 

stra-ta-ffé-me 

stu-pi-ai-té 

subs-tan-ti-el 

suf-fi-sam-ment 

tup-plan-ta-tçur 

8up-pres-8i<:oh 

fiyin*pa-thi-8é 

ay-na-go-gue 

Ta-ber-na-cle 

ta-ci-tur-né 

td-pi-nam^bour 

ther^mo-mè-tre 

tra-gi-que-ment 

tran-quil-li-té 

trans-fi-gu-rer 


tranB-^res-sa-met 

tra-vail-las-seit^ 

tri-uni-vUrat 

tû-mul-tu-eu^ic 

Ven-tri-cu-le 

Ter-ba-le*ment 

ver-mi-fu-ge 

YiC-to-ri-eux 

vi-le-bre-quin 

ul-ti*a-mon«tain 

u-ni-que-ment 

vo-lup-tu-eù3c 

u-8ur-pa-teur 

y-vro-gnes-sa 

Zi-be-fi-ne 

2<o-diifa«qiia 


'  Première  Leçon/ 

'  -  -■  .'■'''      >--'.' 

OU  les  Mots  les  plus  longs  n^ont  que  quatre  Sylkies, 

Fable  du  Renard  et  du  Loup.  . 

ITTN  Renard  étant  tombé  par  hasard  dans  un 
(Jt  puits,  étoit  sur  le  point  ae  se  noyer,  lorsqu'il 
apperçùt  un  Loup  sur  le  bord  du  puits.  Il  le  pria' 
très  instamment  de  Tassister  dans  ce  péril  eirtrême, 
et  de  lui  jetter  une  corde  pour  se  tirer  de  ce  puits. 
Le  Loup,  plaignant  sa  disgrâce,  lui  fit  plusieurs 
questions  pour  savoir  comment  il  étoit  tombé  dans 
le  puits.  Ce  n^est  pas  maintenant  le  tems  de  dis- 
courir, répliqua  le  Renard  ;  quand  vous  m'aurez  tiré^ 
d*ici,  je  vous  expliquerai  à  loisir  toutes  les  cir- 
i^  constances  de  cette  iiyenture. 

Sens  Moral.       ' 

Ce  n'est  pas  le  tems  de  haranguer  nos  amis,  ou  de 

*  Jeur&ire  des  réprimandes,  quand  ils  sont  dans  Taf- 

,  fliction 


""Vf'IffT^' 
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i 

flietton.    Il  faut  premièrement  les  secouriri  et  {lukf 
parler,  si  an  a  qaélque  chose  à  leur  dire* 

^  i; 

Seconde  Leçon, 

Fable  du  %-  "er  et  de  P^iie* 

TT  TN  Ane  ayant  rencpniiè  par  hasard  un  banglier,, 
\]    se  mit  à  se  moquer  de  lui  et  à  rinsulter. 

Le  Sanglier,  frémissant  de  courroux,  et  grinçant 
les  dents,  eut  dVb^rd  envie  de  le  déchirer  et  de  le 
mettre  en  pièces  ;  mais  fitisant  aussi-tôt  réflexion 
qu'un  misérable  Ane  n^étoit  pas  digne  de  sa  colère 
et  de  sa  vengeance  : 

Malheureux,  lui  dit-il,  je  te  punirois  séyèreiùent 
de  tou  audace,  si  tu  en  yalois,  la  peine;  mais  tu  n'e« 
pas^  digne  de  ma  vengeance.  Ta  lâcheté  te  met  à 
couvert  de  mes  coups,  et  te  sauve  la  vie.  Après  lui 
avoir  #ût  ces  reprocnes,  il  le  laissa  aller. 

Sens  Moral. 

Le  mépris  est  l'unique  vengeance  que  rondoivft 
prendre  d'un  sotet  d'un  malheureux*  i 

On  voit  dans  la  réponse  que  le  Sanglier  fit  à  l'Ane» 
le  caractère  des  hommes  courageux,  qui  dédaignen 
de  se  veù^er  des  misérables  dont  ils  ont  été  offensé  / 
ils  ne  veuleut  pas  se  mesurer  contre  deslaches. 

Un  homme  généreux  ne  sa\iroit  se  résoudre  à  Ô^te 
la  vie  à  un  ennemi  qui  est  à  terre^  ou  qui  s'humil|e, 

La  victoire  que  l'on  remporte  sur  un  ennemi  £)i«- 
blcj  est  trop  aisée,  et  ne  &it  pas  assez  d'honneur.      ^ 


•/.■ 


L 


^rohième  Leçon, 
Fable  du  Loup  et  de  \9k  Truie, 


;^v 


Â  Truie  étant  prête  de  mettre  bas  ses  petits,  fut 
visitée  par  le  Loup,  qui  lui  offîdt  obligeamment 
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de  la  servir,  de  la  soulager  dans  son  travail,  et  dV 
▼oir  un  soin  'particulier  de  ses  petits  cochons.  La 
Truie  Alt  alarmée  de  la  prébenced*un  ennemi  si  dan- 
gereux. Elle  lui  répondit,  qu'elle  n'avoit  nulle- 
ment besoin  de  lui,  et  que  le  plus  grand  service  quHl 
pût  lui  rendre,  c*étoit  de  s'éloigner  d*elle  le  plus 
promptement  qu'il  pourroit,  e^  de  la  laisser  en  repos, 
elleet  ses  petits.  V 

Sens  Moral. 

La  compagnie  des  médians  elt  toujours  dange- 
reuse. Il  &ut  les  éviter,  lors  même  qu'ils  préten- 
dent nous  rendre  service. 

)  Quatrième  JLeçon. 

» 

Fable  du  Xton  etdu  iSio/. 

UN  Lion,  fatigué  de  la  chaleur,  et  abattu  de 
lassitude,  dormnit  à  l'ombre  d'un  arbre.  Une 
troupe  de  Rats  passa  par  le  lieu  où  le  Lion  reposoit, 
ils  lui  montèrent  sur  le  corps  pour  se  divertir.  Le 
Lion  se  réveilla,  étendit  la  patte,  et  se  saisit  d'un 
Rat,  qui  se  vovant  pris,  sans  espérance  d'échapper, 
demanda  pardon  au  Lion  de  son  incivilité  et  de  sa 
hardiesse  ;  lui  représentant  qu'il  n'étoit  pas  digne 
de  sa  colère.  Le  Lion,  touché  de  rhumble-  remon- 
trance, relâcha  son  prisonnier,  croyant  que  c'eût  été 
une  action  indigne,  de  son  couraee,  de  tuer  un  animal 
si  méprisable,  et  si  peu  en  état  &  se  défendre. 

Il  arriva  que  le  Lion,  courant  par  la  forêt,  tomba 
d^ns  les  filets'  des  chasseurs  ;  il  se  mit  à  rugir  de 
:  bute  sa  force,  mais  il  lui  fut  impossible  de  se  dé- 
barrasser. 

Le  Rat  reconnut  aux  rùgissemens  du  Lion,  qu'il 
étoitpri's.  Il  accourut  pour  le  secourir,  en  recon» 
noissance  de  ce qu'illui  avoit  sauvé  la  vie.    £n efibt, 
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il  se  mit  à  ronger  les  filelB,  et  donna  moyen  au  Lion 
de  se  dé?elot>per  et  de  se  sauver. 


Sens  Moral. 


'    Les  plus  grands  tirent  quelquefois  du  secours  de 
ceux  qui  paroissent  moins  en  état  de  leUr  en  donner. 


Cinquième  Leçon, 

LE  dérèglement  de  la  Conscience  est  la  source 
de  tous  les  vices  de  Thomme. 

La  politesse  de  l^ Esprit  consiste  à  penser  des  cho- 
ses honnêtes  et  délicates. 

Le  monde  récompense  plus  souvent  les  apparences 
du  mérite,  que  le  mérite  même. 

La  vertu  n'iroit  pas  loin,  si  la  vanité  ne  lui  tenoit 
pas  compagnie. 

Nous  promettons  selon  nos  espéranceS|  et  nous 
tenons  selon  nos  craintes.  ^ 

Celui  qui  vous  caresse  plus  qu'è  l'Ordinaire,  veut 
vous  tromper,  ou  il  a  besoin  de  vous. 

Ce  qui  tait  qu'on  n'est  pas  content  de  sa  condition, 
c'est  ridée  chimérique  que  Ton  se  forme  du  bon- 
heur d*àutrui. 

L'air  sérieux  et  composé  est  fort  trompeur  :  on 
'en  sert  utilement  pour  couvrir  ses  dé&uts. 

Il  n^y  a  pas  de  gens  plus  dangereux,  que  ceux  qui 
possèdent  l'aflection  des  Princes  sans  la  mériter. 

Le  véritable  honneur  consiste  toujours  à  faire  ce 
que  notre  devoir  exige  de  nous,  quelque  bas  et  queU 
que  pénible  qu'il  (saroisse. 

La  véritable  amitié  consiste  à  parler  avec  sincérité, 
et  à     re  ses  sentimens  sans  flatterie. 

C  6  CHAP* 


s 


Kowoette  MétMepaur  apprendre 
CHAP.  XIV. 

Mots  de  cinq'  Syllabes, 


A-bré-vi-A-téur 
a-bo-nii*na-b1e 
ae-com-plis-se-ment 
^  a«ohe-ini-iie«ioiefi# 
ad-iiii-nis-tra-teur 
af-fec-ti-on-ner 
.  a-gré-a«ble-inent 
Am -baB-sa-dri-ce 
an-thro'-po<*pha-ge 
'  ap-pré-ben-si-on 
ai''gu-men-ta-teur 
ae-tro-no-iiii-que 
a-ver-tis-se-ment 
JBa-ra-flou-i*neur 
bë-né*aic*ti-on 
bi-bli-o-'thè-que 
Cap«ti-eu-se?mént 
ca^thé-cu-inè«ne 
cer-ti-fi-ca-Uur 
Cha-ri-ta«ble-men^ 
cho*co-la-tiè-ré 
Chris-ti-a-nis-me 
cir-con«stan-ci-er 
com*inu-ni-ca-ble 
con-cu-pis-cen-ce 
çon-san-gui-ni-té 
con-sis-to-ri-al  - 
con-8ub-stan-ti-el 
Êé-bon-nai-re-té 
dé-ffour-dis*S8-men  t 
dé-H-bé-ra-tif 
dé'mo^cra-ti-qiie 
dé-non-ci-a-tèur 
dés-es-pé-ré-ment 


di-a'lec-ti-qtie 

di«ver-tiB-8e-ment 

E-^bul-li-ti-on 

EcTCÎé-si-as-te 

ef-fec-ti-ve-ment 

é-gra-ti-gnû-re 

em-pba<i-que-ment 

en-tnou-ai-as-me 

é-qui-no-aH-al 

é-van-gé-li-ser 

ex-clu-si -ve-menC 

ex-pé-ri-men-tons 

ex-tra-va-gan-ce 

Fa-ci-li-tàs-sions 

fré*quên-ta-^-on 

fu-ri-eu'Se-ment 

'  Gé-né-ra-le-menfe 

gé-nu-fle-xi-on 

Hé-mor-rho-ï-des 

hé-ro-ï-que-ment 

hy-dro-gra-phi-qua  '" 

I-ffno-mi-ni-eiix 

il-îu-mi-nè-reiif 

im-mo-des-te-ment 

im-mor-ta-li-té 

in>ad-ver-ten-ce 

in-di-fé -reoi-ment 

in-ex-t'm-gui-ble . 

in*tel-lec-tu«el 

in-Yo-lon-tai-re 
'ir-ré'.mis-ai-ble 
jus-ti-fi-ca-tif 

La-men-ta-ble-ment 
li«can-thro-pi-e 

Ma-de-moi-sel-Iè 
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Ma«de*nK>i-fel-le' . 

ma-lé*dic*tt-oii 

mfi-ni-fes-ta-mes 

mé*cha»ni«que-meni 

mé^ta-mor-pho-ser 

mul-ti-pli-ca-teur 

iny-tha-lt>-gi8*te 

Né-ces^eai-re^meni 

né-go-cî«a-teur 

no-inen-cla*tu-re 

O-bé'-is-san-ce 

obs-ti^na-ti-on 

o-ll-gar-chi-que 

or-  tho-gra-p1ii*er 

Pa-ci-.n-ca-teur 

pa-ra-ly-ti-que 

pasjto-ra-le-ment 

pa-îrî-mo-ni-al 

îîer-sé-cu-tè-reni    '. 

pha-ri-sa-ï-que 

ponc-tu-él-le-ment 

pvé-ci-pi-tam'-ment 


fré-é-mi-nen-ce 
^res-by-té-ri-cn 
pro'blé-ma-ti-que 
Qua-diti-gé-ai-mal 
<j(ha-dran«gu-lai-re 

âuin-qtia-gé-si-me 
.é-ci-pro-que-ment 
ré-pré-hen-si-ble 
ri-goii«reu-se-ment 
Sa-cri-fi-ca-teur    . 
suc-ces-si-Te-nleot 
su-pera-ti-ti-eux     - 
8Ymp-to-ina*ti-que 
Ta-Iis-ma-ni-que 
tern-po-rel-le-mekit 
tes-ta-men-IUii-re 
tranB-mi-gra-ti-on 
tur-lu-pî-na-de 
Vèr-si-li-ca-teur 
u-8ur-pa-tri-ce 
Y-vro-gne-rie 


Première  Leçon» 

OU  les  mots  les  plus  longs  vCont  que  cinq  Si/llabcSn 
Fable  d*\in  Laboureur  eideQef^Enfans . 

UN  Laboureur,  fôché  de  voir  la  dissention  par- 
mi ses  en&ns,  et  le  peu  de  cas  qu'ils  ^ûspient 
de  ses  remontrances,  commanda  qu'on  lui  apportât 
eh  leur  présence  un  feisceau  de  b|iguettea>  et  leur  dit 
de  rompre  ce  faisceau  tout  à  la  fois. 

Ils  firent,  l'un  après  l'autre  de  grands  efforts  pour 
en  venir  h  bout,  mais  leur  peine  fut  inutile, 
il  leur  dit  ensuite  de  délier  le  Êiisceau,  et  de  pren« 
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dre  left  baguettes  séiMirément  pour  ks  rompre,  ce 
qtt*iU  firent  sanR  aucune  peine.  ' 

Alors  il  leur  tint  cediscoura:  Vous  voyez,,  mes 
enfans,  aue  vous  n*avez  pu  briser  ces  baguettes,  tan- 
dis quVlles  étoiènt  liéea  ensemble  :  ainsi  voui  ne 
pourrez  être  vaincus  par  vos  ennemie,  si  vous  de- 
meure^ toujours  unis  par  une  bonne  inteiliseneè  ; 
mais  SI  les  inimitiés  vous  désunissent,  si  la  division 
se  met  parmi  vous,  il  ne  sera  pas  difficile  à  vos  en- 
nemis de  vous  perdre. 

Sens  Moral. 

La  dissention  est  capable  de  ruiner  les  forces  les 
plus  considérables,  mais  la  bonne  intelligence  les  en- 
tretient ■  \ 

Les  divisions  des  familles,  et  la  discorde  G[ui  se 
rencontre  souvent  entre  les  frères,  sont  les  divisions 
les  plus  fôcheusêf  ■  Souvent  elles  détruisent  les  mai- 
sons, elles  dissipent  les  biens,  elles  ternissent  Thon- 
neur  et  1h  bonne  réputation;  en  un  mot,  elles  causent 
des  chagrins  continuels. 

~     ,        ..     .  .    '■    t' 

'  Seconde  Leçon. 

Fable  d*un  Enfant  et  sa  Mère. 

UN  jeune  £nfant,  ayant  dérobé  un  livre  à  Tun 
de  ses  compagnons  d^étude,  le  donna  à  sa 
Mère.  Elle  prit  le  livre,  sans  faire  aucune  répri- 
mande à  son  fils  ;  au  contraire,  elle  Tembrassa  et 
lui  fit  des  caresses.  Quand  il  fut  devenu  plus  grand, 
il  s'accoutuma  à  dérober  des  choses  d'une  plus  grande 
conséquence. 

Ayant  été  un  jour  pris  sur  le  fait,  on  le  livra  entre 
les  mains  de  la  Justice,  et  il  fut  condamné  à  mort. 
6a  Mère  le  suivoit  en  pleurant,  tandis  qu'on  le  coq- 
duisoit  au  supplice* . 
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Il  demanda  permission  au  Bourreau  de  pçM'ler  4  sa 
Miré  en  particulier.  Elle  approcha  son  orçilki  de 
sa  bouche  ;  il  la  mordit  et  l  arracha  à  belles  d^ts. 
Sa  Mère  et  toim  les  assintuni  se  récrièrent,  et  lui  re- 
prochèrent sa  cruauté,  lui  disant  qu*il  ne  ko  conten* 
toit  pas  d*étre  voleur,  mais  oiril  avoit  encore  commis 
une  impiété  à  Tégard  de  sa  Mère. 

C'est  elle  seule,  répondit-il,  qui  est  la  cause  de 
mon  malheur,  car  ni  elle  m'eût  fuit  de  série 'ises  re- 
montrances, lorsque  je  lui  portai  la  première  fois,  un 
livre  que  j'avois  volé,  et  qu'elle  m'eut  bien  chfttiéy  je 
ne  serois  pas  tombé  dans  le  malheur  oik  je  smIs  au- 
jourd'hui. 

Sens  Moral. 

Ceux  que  l'on  ne  punit  pas  d'abord,  pour  depe- 
tites  fiiutes,  en  commettent  de  plus  grandes  dans  la 
suite.  De  légères  punitions,  faites  à  pk'opo>i,  peu- 
vent gai*antir  ue  châtimens  plus  honteux.  Si  la  \lère 
eût  réprimandé  etchâtié  son  enfant  dès  qu'jl  eut  volé 
le  livre,  elle  n'auroit  pas  eu  lechagiin  et  la  honte  dé 
lui  voir  finir  sa  vie  par  la  main  du  Bourreau.  Une 
bonne  Mère,  si  elle  aime  bien  son  en&nt,  le  châtie 
quand  il  le  mérite. 

•  Troisième  Leçon, 

Fable  du  Loup  et  dii  jeune  3Jouion» 

DES  Moutons  étoient  en  sûreté  dans  leur  parc. 
Les  chiens  dormoien..,  et  le  Bei^er,  à  l'om- 
bre d\m  grand  ormeau,  jouoii  de  la  flûte  avec  d'au- 
tres Bergers  voisins. 

Un  Loup  affamé  vint  par  les  fentes  de  l'eni^einte) 
reconnoitre  l'état  du  troupeau. 

.  Un  jeune  Mouton  sans  expérience,  et  qui  n'avoit 
\jamai8  rien  vu,  entra  eu  conversation  avec  lui. 


i*ni»<«^i-««i<wm«*  '.  rmin»-K-MjmttxMm>My,r»,>mMif»f:tvm" 
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Que  venez- vous  chercher  ici  ?  dit-il  au  jg^louton. 

JL'herbe  tendre  et  fleurie,  lui  répondit  le  Loup, 

Vous  savez  que  rien  n'est  plus  clouz  que  de  paitrt 
dàiis  une  verte  prairi^  pour  a|)paiser  safàuD,  et 
d'aller  éteindre  sa  soif  dans  un  clair  ruisseau». 
"  J'ai  trouvé  ici  l'un  et  l'autre. 

Que  faut^il d'avantage?  J'aime  la  Philosophie^ 
qui  enseigne  àse  contenter  de  peu. 

Il  est  donc  vrai,  repartit  le  }ê\ïne  Mouton,  que 
vous  ne  mangez  pas  la  chair  des  animaux,  et  qu  un 
peu  d'herbe  vous  suffit  ? 

Si  cela  est,  vivons  comme  frères,  et  paissons  en^- 
semble.      ' 

'  Aussitôt  le  Mouton  sort  du  parc  dans  la  prairie,  oà 
le  sobre  F^hilosophe  le  mit  en  pièces  et  l'avala^ 

SehsMoraL 

Défiez-voÙB  de»  belles  paroles  des  gens  qiii  se  van- 
tent d'éire  vertueux.  Jugez  par  teurs  «ctionsj^,  et; 
n^Q  par  leurs  discours^  :^     ,  •    -'  ^  ^  ^ 

Quatrième  Leçon» 


Table  de»  deux  Eenards,  v, 

DEUX  Renards  entrèrent  la  nuit  par  surprise 
dans  un  poulailler. 
Ils  étranglèrent  le  coq,  les  poules  et  les  poulets. 
Après  ce  çaniage  ils  appaisèrent  leur  &im. 
L  un  qui  étoit  jeune  et  ardent,  vouloit  tout  déff>«' 
rer. 
^L'autre  qui  étoit  vieux  et  avare,  voulait  gardef 
!^Uelque  provision  pour  l'avenir. 
r   Le  Vieux  disoit  :  Mon  enfknt,  l'expérience  m% 
rendu  sage.    J'ai  vu  bien  des  x;hosé^  aepuis  que  jp 
«ttis  au  monde,   l^e  mangeons  pas  tout  notre  bien 
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■  ^ 

en  un  jour.    Nous  avons  fait  fortune  ;  c^est'vun  tré- 
sor que  nous  avong  trouvé,  il  faut  le  ménager. 

Le  jeune  répondit  ;  Je  veux  tout  manger  pendant 
quej^y  suis,  et  me  rassasier  pour  huit  jours  :  : 

Car  pour  ce  qui  est  de  revenir  ici,  chansons  ;  il 
n'y  fera  pas  bon  demain  :  le  Maître,  pour  venger  la 
mort  de  ses  poules,  nous  assommeroit. 

Après  cette  conversation,  chacun  prend  son  parti. 
Le  Jeune  mange  tant  qu'il  crève^  et  peut  à  peine  al(> 
1er  mourir  dans  son  terrier. 

Le  Vieux,  qui  se  croyoit  bien  plus  sage  de  mo- 
dérer ses  appétis,  et  de  vivre  d'économie,  va  le  len- 
demain retourner  &  sa  proie,  et  est  assommé  par  !• 
Maitre* 

'  Sens  MoraL  -       •    ^ 

Chaque  â^e  a  ses  défauts.    Les  jeunes  gçnfl  sont 
fi)i:fgueu>;  et  insatiables  dans  leurs  plaisirs. 
Les  vieux  sont  incorrio^ibles  dans  leur  avarice. 


Vin^uîème  Leçon. 
Fiable  du  Chat  et  des  Souris. 


:..  l'^-s-f  ^■'-• 


IL  y  avoit  dans  une  maison  u^te  grande  quantité" 
de  souris.  Un  chat  en  fut  averti  ;  il  y  alla,  et  y 
vécut  pendant  quelque  tems  des  souris  qu'il  ][>renoit 
chaque  jour.  Mais  ekifin,  les  souris  s'appercevant 
quêteur  nombre  diminuoit  beaucoup,  résolurent  de 
demeurer  cachées  dans  leurs  trous,  et  de  ue  point 
s'exposer  aux  griffes  du  cliat. 

Ce  chat,  fâché  de  voir  que  les  souris  ne  parôissoieni 
plus,  selon  leur  coutume,  et  qu'il  n'en  pouvoit  plus , 
prendre,  s'avisa  de  contrefaire  Iç  mort,  et  de  se  pen- 
dre à  un  clou  avec  une  corde.  * 
.Une  souris  plus  rusée  que  les  autres  s'apperçut  de 
i'artifîce  du  chat.  Mon  fimi,  lui  dit-elle  en  se  mo- 
quant, 
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ouant,  i^tuétois  métamorphosé  en  pierre^  je  iiei)(ie 
nietoii  pas  pour  cela,  et  je  ne  mVpprocherois  pas  plut 
prés  de  toi. 

'    '  /* .    '        Sens  Moral» 

'Les  sages  ne  se  laissent  pas  trompeir  deux  ibis  par 
les  méchans,  quand  ils  connoisseiit  leu|s  fourberies. 

Personne  ne  peut  se  garantir  de  celles  d*un  hom^^ 
ne  que  l'on  croit  de  bonne  foi  ;  maiç  l'on  n'est  paa 
excusable  de  se  laisser  tromper  par  un  fourbe^  dont 
on  connoit  par  expérience  les  filouteries. 

Sixième  Leçon* 


'h:. 


^JPable  des  Animaux  qnt  tiennent  conseil  pour  choisit 
t  un  JXoi> 

LE  lâon  étant  mort)  tons  les  animaux  accouru* 
rent  dans  son  antre,  pour  consoler  la  Lionne 
ea  veuve,  qui  faisoit  retentir  de  ses  cris  les  mon- 
tignes  et  les  forêts.  ; 

4prè»  lui  avoir  fait  leurs  compliments,  Us  corn* 
nuepicèrent  l'élection  d'un  Roi  :  la  couronne  du  dé- 
.  luntrétoit  au  mili«u^  de  l'assemblée.  Le  Lionceau 
itoit  trop  jeune  et  trop  foiblep^r  obtenir  la  Royau- 
té sur  tant  de  fiers  animaux. 
.  Laissez-moi  croître,  disoit-il,  je  saurai  bien  régner, 
et  me  fitire  craindre  à  mon  tour.  En  attendant,  je 
veux  étudier  l'histoire  des  belles  actions  démon 
Fère^  pour  égaler  un  jour  sa  gloire. 

Pour  iTioi,  dit  le  Léopard,  je  prétens  être  couron- 
né ;  car  Je  ressemble  plus  au  Lion  que  tous  les  autrea 
prétendans.    ' 

-  Et  moi,  dit  rOurs,  je  soutiens  qu'on  m'a  voit  &it 
une  injustice  quand  on  me  préféra  le  liidn.;  Jh  suis 
fort,  courageux,  caYnacier,  tout  autant  que  lui  ;  et 
j'ai  un  avantage  singulier,  qui  est  de  grimper  $ur  le» 
arbres. 
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JevouslBtssé  à  juger,  Messieurs,  dit  rEiiépbant 
slqueldii'un  peut  me  disputer  la  gloire  d'écre  le  plu» 
grand,  le  plus  fort,  et  le'plus  grave  de  tous  les  ani» 
maux  ?  . 

Je  suis  le  plus  noble  et  le  plus  beau,  dit  lé  Chenal. 

Et  moi  leiplus  fin,  dit  le  Renard. 

Et  moi  le  plus  léger  à  la  course,  dit  le  Cerf. 

Où  trouverez-vous,  dit  le  Singe,  un  Roi  plus  a^ 
gréajble  et  plus  ingénieux  que  moi  ?  Je  divertirai 
chaque  jour  mes  sujets.  Je  ressemble  même  à  Thom- 
n?^  qui  est  le  véritable  Roi  de  toute  la  nature. 

Le  Perroquet  alors  haraneua  ainsi  :  Puisque  tu 
te  vantes  de  ressembler -à  Phomme,  je  puis  m'en 
vanter  aussf. 

Tu  ne  lui  ressembles  que  par  ton  laid  visage,  el 
par  quelques .  grimaces  ridicules.  Pour  moi,  je  lui 
ressemble  par  la  voix,  qui  est  la  marque  de  la  Raison^ 
et  le  plus  bel  ornement  de  rhomme. 

Tais-toi,  maudit  causeur,  lui  repondit  le  Singe  ; 
tu  parle,  mais  non  pas  comme  l'homme  ;  tu  dis'tou- 
jours  la  même  chosi^  sans  entendre  ce  que  tu  dis, 

l'Assemblée  se  moqua  de  ces  deux  inauvais  cobit|p^ 
tes  de  l'homme  ;  et  on  donna  la  couronne  à  l'Élé- 
phant ;  par4!e  qu'il  a  la,  foixe  et  la  sagesse,  sans  a- 
voir  ni  la  cruauté  des  bêtes  furieuses,  ni  là  sotte  va^ 
nité  de  tant  d'autres  qui  veulent  toujours  parbitre  €• 
qu'elles  ne  soiit  pas. 

Septième  Leçon» 


léprisa- 


RIEN  n'est  plus  ennuyeux  dans  la  conversation 
I  que  les  longs  discours  dénués  d'agrément.   ^ 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  efièciivement  méprit 
blés  qui  craignent  d'être  méprisés- 

L' usage  fréquent  des  finesses  est  toujours  l'ei&l 
d'une  grande  incapacité.  ' 

On  ne  sauroit  conserver  l'amitié,  si  l'on  ne  se  par- 
donne réciproquement  plusieurs  défauts. 
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Fuyez  les  procès  sur  toutes  choses.  La  conscience 
t'y  intéresse,  la  santé  s'y  altère,  les  biens  se  dissipent. 

La  patience  est  le  remède  le  plus  sûr  contre  les 
calomnies  :  le  tems^.tôt  où  tard,  découvre  la  vérité*  ^ 

Le  véritable  mérite  est  toujours  accompagné  d'hon-» 
nêteté  et  de  modestie  ;  comme  le  &ux  1  *st  dé  vanité 
et  de  fierté.  'xï'- 

La  plupart  des  hommes  accommodent  la  Religion 
à  leura  intérêts,  aii  lieu  d'accommoder  leurs  interèti 
à  la  Religion. 


A 


c  H  A  P.  xy. 

Motà  de  Six  St/llabes. 

L-lé-go-ri-qne-ment  mi-sé-rî-cor-di-eux 
a-nr  'thé-ma-ti-ser    mor-ti-fi-ca<»ti-on 


om*bi-ti-eu*se-^ment 
ca-pri-ci'eu«>se-ment 
com-mé-mo-ra-ti-on 
con-ti-nu'-el-le-ment 

,,^  dé-fec-turO-si-té 

—  '  dé^-mons-tm-tirve-ment 
dis-si-mu-la-ti-on 
dis-pro-por-ti-on-ner 
£c-clé*si-a8-ti-que 
es-sen-ti-el-le-ment 
ex-cçl-I«n^tis-si-me 
fa-cé-ti-eu-se-ment 

'    His-to*ri-o-^ra-phe 
hy-per-bo-li-<^ue-ment 
im?pos-si-bi-lji'-té 
in-com-roen-su-ra-ble 
in-con-tes-ta-ble-ment 
j  u*di-ci'*ai-re-ment 
lus-ti-fi-ca-ti-on 
la-bo-ri-eu-se*ment 
Ma-thé-ma-ti- ci-en 
inés-in- tel-li-gen«c6 


o-pi-ni-â-tre-té 

or-bi-Cu-lai-re-mcnt 

per-ni-ci-eu-se-mOTt 

per-pen-di-cu-îai-re 

per-pé-tu-el-le-ment 

phy-si-o-ho-mis-te 

pré-des-ti-na-ti*on 

pro-non-ci-a-tion 

qua-li-fi-ca-ti-on       ^ 

re-li-gi-o-nai-re 

ré-mù-né-rà-ti-on 

Res-pec-tu*eu*se-ment 

sa-cra-men-ta-le-ment 

sanc-ti-fi-ca-ti-on        : 

sep-tu-a-gé-nai-re 

8ubs-tan^ci-el-le-ment 

8u-pei*-in-ten-dan-ce 

Thès-sa-lo-ni-ci-ens 

trans-fi-gu-ra-ti-on 

tu-mu) -tu-eu-se-ment 

vic-to-ri-eu-se-ment 

u-ni-ver-sarli-té 

CHAP. 
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CH  A  P.    XVI. 
Mots  de  Sept  Syllabes» 

Ali-tî^^fh-ci-el-le-ment     im-pé-né*tra-bi-li-té 
an-ti-chris-ti-â-ms-inein-cor-rup-ti-bi-li-té 
am-phi-bo4o«gi-que-raentii%ré-con-ci-li-a-ble 

bé-a-li-fi-ca-ti-on  per-pen-di-cu-lai-re-ment 

con-sci-en-ti-eu-se-ment    plé-ni-po-ten-ti-ai-re 
con-sub-stan-ti-el-le-iâentré-con-ci-li-a-ti-on 
dé9-a-van-ta-geu-se-ment  sep-ten-tri>o-na-le-tnent 
ex-com-mu-ni-ca-ti-on      su-per^fi-ci-el-le-ment 
ex-tra-or-di-nai-re-ment    su-pers-ti-ti-eu-se-ment 
î-gno-mi-ni-eu-se-ment     tran-subs-tan-ti-a-ti-oh 


CHAP.    XVII. 

Mots  de  huit  Syllabes • 

A-Ris-to-dé-mo-cra-ti-e 
in-com-pré-hen-si-bi-li-t(é 
i  r-ré-con-ci-li-a-ble-ment 
irpré-pré-hen-si-bi-li-té 
mi-sé-i'i-cor-di-eu^se-ment 


U  Oraison  Dominicale» 


NOTRE  Père  qui  êtes  aux  Cieux  ;  Que  votre 
nom  soit  sanctifié  ;  Que  votre  règne  arrive  ; 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  Terre  comme  au 
Ciel;  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotii* 
dien  ;  Et  pardoni)#z-nous  nos  offenses  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensé  ;JËt  ne 
nous  induisez  point  en  tentation]  Mais  délivrez- 
nous  du  mal.    Ainsi  soit-il. 

-  „  '  La 
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•  '  ''S  ■ 

La  Salutation  Angélique,  ^ 

JE  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous;  vous  êtes  bénie  jentre 
toutes  les  femmes^  et  Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles 
est  béni  ;  Sainte  Marie^  mère  de  Dieu,  -priez  pour 
nouS)  pécheurs,  maintenant  et  à  Theure  de  notre 
mort.    Ainsi  soit-iL 

^  Le  Symbole  des  Apôtreté 

JE  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur 
du  Ciel  et  de  !a  Terre.  Et  en  Jésus-Christ  son 
Fils  unique  notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint 
Esprit  i-  Est  né  de  la  Vierge  Marie  :  A  souffert  sous 
Ponce  Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  en* 
seveli.  E!st  descendu  aux  Enfers  :  Le  troisième  jouir 
est  ressuscité  des  morts:  Est  monté  aux  Cieux: 
Est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant, 
d*où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts.  Je 
crois  au  Saint-Esprit  :  La  Sainte  Eglise  Catholique  ; 
La  Communion  aes  Saints  ;  La  Rémission  des  pé- 
chés; La  Résurrection  de  la  chair,  la  Vie  éter- 
ndile.    Ainsi  soit-il. 

A',V    ^*^'  -  ■"".■,'     ■■■. 

/  "  ^^  ■  .  .  '  ■■  * .  . 

Les  Dix  Commandemens  de  Dieu, 
EXODE,    Chap.  XX. 

IpCOUTE  Israël;  Je  suis  l'Eternel  ton  Dieu, 
}j  qui  t'ai  retiré  du  pays  d*E^pte,  de  la  maison 
de  servitude. 

LfTISr  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfeite- 

^J    ment.:     "^ 
%  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras^!  autre  chose  pa- 
reillement. 
3.  Les  Dimanches  tu  garderas  en  servant  Diéù  dé- 
votement. 
"  ■  .    ■■•:  -  ■  ..  ;■     êc. 
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4.  Père  et  mète  tu  honorerai,  afin  de  vivre  longue- 

mept. 

5.  Homicide  point  ne  seras  de  fait  ni  volontaire- 

ment. 

6.  Impudique  ppint  ne  seras  de  corps  ni  de  con« 
V  '     sentement.  , 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras 

sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  ni  ne  mentiras  aucu* 

nement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage 

seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras  pour  le»  avoir  in- 
justement. ^  > 

ï^es  sept  Commandemens  de  VEgUse^         ^ 

1.  Les  Fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  com- 
mandement. 
S.  Les  Dimanches  messe  entendras»  et  les  Fêtes  pa- 
,  ■  reillement.        j-  -  r'H'-'"' 

3.  Tou»  tes  péchés  con&sseras  â  tout*  le  moins  une    . 

fois  l'an. 

4.  Ton  Créatei?r  tu  recevras  au  moins  à  Pâques 

humblement; 

5.  Quatre  tems,  vigiles  jeûneras,  et  le  Carême  en- 

tièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  même- 

ment.  v:'3'>' 

^  7.  Droits  et  dixmes  tu  payeras  à  l'Eglise  fidèlement. 

Louange  à  id  Sainte  Trinité* 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  St.  Esprit. 

Comme  elle  é?pit  au  commencement,  comme  elle 
est  maintenant,  et  comme  elle  sera  pendant  les  siè- 
cles des  siècles.    Ainsi  soit-il. 

~     :       '      "  lie 
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Le  Sommaire  de  toute  la  Loi,    Mattb.  xxiu 

Tu  aimeras  r£temel  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur, 
de  toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  pensée.  C*e8t  ici  le 
Premier  et  le  grand  Commandement  ;  et  le  Second, 
semblatble  à  celui-là,  est  :  Tu  atmeras  ton  procliain 
comme  toi>m6me.  De  ces  deux  Commandemeiis  dé- 
pendent toute  U  Loi  et  les  Prophètes. 


CHAP.    XVIII. 

Noms  Propres  f^une  Syllabe, 

AIR  Dietz  ^ob  Og  Stix 

Aix'Dieu  Juif  Pau  Thon* 

Barck  Dort  Juin  Paul  Tiel 

fielz  Ems  Kent  Pesth  Tours  - 

Blair  Fez  Kiel  Puy  Ulm 

Caen  Gap  Lintz  Reims  Wells 

Chelm  Gran  Marc  Rhin  Worms 

Christ  Ham  Mars  Ruth  York 

Ont/  Hulst  Metz  Saul  Zug. 

Dax'        Jean         Nort         Seth 

lifB,  "Welb,  Worms,  jirotionces  Quels,  Ouonns 

CHAP.  XIX. 

Noms  propres  de  Deux  Syllabes* 


AA-ron 
Abel 
Ab-ner 
A-dam 
A-gag 
Al-bert 
Al-pha 
Am-mon 
Am-non 


Blen-heim 

Ca-leb 

Char-les 

Chi-ne 

Clé-ment 

Cy-pre 

Chré-tien 

Da-gon 

Da-niel 


Geor-ge 

Gos-cen 

Her-^man 

Hé-breu 

Hen-ri 

Ho-reb 

Hoch-stet 

Ja-cob 

Jac-ques 


Maf'quîs 

Ma-thieu 

Mo-gol 

Na-ples 

Nec-tar 

No-é 

Nor-mond 

O-bed 

O-phir 

A*mor 


\^:^ 


)ii  cœur, 
est  ici  le 
Second, 
procliaiii 
[neiiB  de- 


ux 

hom 

iel 
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Vig- 


•qma 
Ithieu 

[gpl 
[pies 

)-tar 

t-mond 
îd 
lir 
A*mo* 


à  bien  Imi  el  â  kim  (Mtographiek         73 


Jo-de  Ra-chel 

Ji^dich  Ri-charc|' 

Ké-dar  '  Ru-'bea 

.  Kifigf>:tôn  Tou-loA 

lA-ynéc&  Tu^riA^    • 

Lon-drés  Va-lois 

Lot^-is  Ve-nué 

Madrid  Ur-bain 

Pallia.  X6r*xè8-« 

Picr-re  Zé-ni|^  , 

Fém-broke  Zim-rï 


chaf;  XX. 

*■  '■' 

Noms  propres  de  trois  Syllabes  » 


j|*moB 

Bd«gar 

André 

B^d6m 

An-ne 

ËB-sex 

A-vril  ' 

Es  ther 

Bîi-hal 

-EUve 

Ba-bel 

Fail-mouth 

Ba-ruch 

F.-lix 

Ber-nard 

Fran-çois 

Ber-tranil 

G«-za 

Be-thel 

Jé>^()us 

Du-blim 

Jé-thi'o 

A  Bflalon 
Afrique 
Algèbre 
Amsterdam 
Antéchrist 
Antoine 
Autriche,, 
Barrabas 
Baptiste 
Benjamin 
BetUléhem 
Bethagé 
€aïphe 
Canaan 


Chrislophe 

Constantin 

Corneille 

Didyme 

Edinbourg 

Egypte 

Ephraïm 

K^tèr  ^ 

Exode 

Europe 

Famille 

Frédéric 

Gabriel 

Genèse 


Gédéoû 

Gol^otha 

Hazael 

Huguenot 

Katii^n 

Kiangsi 

Lazare 


le 
Lysias 
Mahomed 
Mercure 
Mudène 
Morîtauban 
^iephtali 


Nazareth 

Nottingham 

Portugal 

Putiphar- 

Quimperlàt 

Rochester 

SSàmeâi 
Samuel 

Sigixmond 

Tartare 

Valentin 

Vatican 

Zabulon 


C  H  A  P.    XXI. 

Noms  propres  de  quatre  et  de  cinq  Si/tlabes» 


>i  Bimêlech 
•^^Alexandre 


Bartelemy 
Béthuli« 
D 


Capharnaiim 
Césarée 

Dalmatie 


.À'.:  .,■ 


f. 


7ê         NomeUe  MéikoA  ptmrapprendire^  ^. 


IktmMie 

Bécapolif 

Soiiiianiiél 

Fmnc^aie 

Gethsémaiié 

Italie 

JArasâleni 

Andftlouiie 

Aréopage 

ArinaatEîée' 


Léviti()iie 

Montgomery 

Nicopolis 

Olympique- 

Painphylic 

Palestine 


Salîébttrf 

Samaricain 

Timotliée 

Vaienciennea 

Xénocratea 

Zénobifr 


Hyperbolique      Philadelphie 
Lithimnie  Phiaionomie 

Scandinavie 


Macédonien 
Bahalpérazim      Mé^«teifrannée     Théologien 
Constantinople    Mésopotamie       TheHaaionic^ii» 
j&iaphrod^t»       NabttQhodoaosorTraoByWaïuft 
Ctéométrie 
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